
A LA CHAMBRE FRANÇAISE
Les lois

sur les congrégations
PARIS, 28 (Havas). — La Chambre,

poursravairt son débat sur les mission-
naires, aborde le projet tendant à auto-
riser les congrégations des franciscains
français pour les missions à l'étranger.

Tous les articles du projet sont adop-
tés.

M. Grousseau. conservateur, qui pré-
sente toujours à la Chambre les reven-
dications catholiques, déclare que ses
amis .et lui ne cesseront de combattre
les lois de-laïcité eMl réclame la li-
berté et la justice. (Tumulte à gauche,
applaudissements à droite et au cen-
tre).

M. Briand déclare que le gouverne-
ment, qui est prêt à favoriser les mis-
sionnaires, ne permettra pas que l'on
s'attaque au principe des lois laïques,
base inébranlable de la République.

Le gouvernement pose la question de
confiance. L'ensemble du projet de loi
relatif aux franciscains est adopté par
329 voix contre 242.

L'ordre du jour appelle la discussion
du projet de loi tendant à attribuer aux
associations diocésaines le reliquat en-
core disponible des biens actuels ayant
appartenu aux anciens établissements
publics de® cultes.

M. François-Albert demande le vote
de la question préalable parce que,
dit-il, il s'agit d'une loi unilatérale
qui consiste à fairo un cadeau à cer-
taines associations cultuelles.

M. Briand demande à la Chambre de
ne pas prolonger plus longtemps les
inquiétudes qui subsistent du fait que
le problème religieux n'est pas réso-
lu. Le vote du projet éclaircira la si-
tuation. Il ne s'agit pas de porter at-
teinte aux fondements de la cité ; il
s'agit de régler une situation délicate.

M. Tardieu confirme la déclaration
de M. Briand. M. Tardieu estime que
le pape eut tort de prêter aux républi-
cains de 1905 une pensée de spolia-
tion. La loi prévoyait une dotation d'un
milliard aux associations cultuelles. Il
y a eu des malentendus qu'il faut dis-
siper. Il s'agit aujourd'hui, en dehors
d'une atmosphère de bataille, de ré-
soudre une question qui doit donner
satisfaction à trente millions de catho-
liques français.

M. Tardieu pose la question de con-
fiance confre""la Tjuestion préalable.
Cèllé-ci est repoussée par 319 voix
contre 245.

Les biens cultuels et
les associations diocésaines

L'ordre du jour appelle la suite de
la discussion sur les associations dio-
césaines. Le rapporteur, M. Bascou,
monte à la tribune, et défend le projet
de loi tendant à attribuer aux associa-
tions diocésaines le reliquat des biens
cultuels.

MM. Berthod et François-Albert con-
testent la légalité du projet de loi et
émettent l'avis que les biens cultuels
n'appartiennent pas aux diocésaines.
M. Bascou demande à la Chambre de
pratiquer la tolérance religieuse.
Après un débat confus, le passage à
la discussion de l'article unique du
projet est voté par 325 voix contre 265.

M. François-Albert, radical-socialis-
te, soutient un contre-projet tendant à
régler les conflits qui surgissent entre
l'autorité municipale et l'autorité ec-
clésiastique au sujet des Eglises et des
anciens presbytères.

M. Tardieu précise que sur les 22
millions qui seront affectés aux diocé-
saines, la meilleure partie sera réser-
vée à l'entretien des églises. Il se dé-
clare prêt à reculer de trois ans la da-
te limite de l'attribution de biens, mais
il s'oppose au contre-projet radical-so-
cialiste lequel est impropre à mainte-
nir la paix religieuse.

Le contre-projet est repoussé par
315 voix contre 252.

L'ensemble du projet, sur lequel le
gouvernement pose la question de con-
fiance, est ensuite adopté par 331 voix
contre 258.

Les incidents
des anciens combattants
Le président demande au gouverne-

ment de "bien vouloir indiquer la da
te qu'il propose pour les interpella-
tions sur les incidents qui se sont pro-
duits à l'issue des funérailles du ma-
réchal Foch.

M. Poincaré répond qu'il est à la
disposition de la Chambre pour la
fixation de la date.

M. Jules Uhry dit que lé peuple de
Paris avait conservé durant tout le dé-
filé une attitude digne, rendant hom-
mage à celui qui, durant toute sa car-
rière, avait tenu à rester un soldat.
Des députés ont été injuriés par des
jeunes gens qui, pendant la guerre,
n'avaient probablement pas encore
l'âge de raison.

< Le gouvernement savait que les
anciens combattants étaient venus de
tous les points du territoire pour ren-
dre hommage à leur grand chef "de
gueiTe qui les avaient conduits à la
victoire. On a interrompu leur défilé ;
c'est une maladresse. Le parlement en
a été rendu responsable ; c'est le gou-
vernement qui est responsable >.

M. Poincaré fait tout d'abord un ta-
bleau du magnifique hommage de la
population parisienne au maréchal
Foch. C'était l'unanimité de la France
qui avait rendu au grand soldat dis-
paru le plus bel hommage qu'un mort
puisse recevoir.

Le président du conseil rappelle
comment le gouvernement s'est effor-
cé .l'associer )er anciens combat —nts
aa_ fu" ';ai]ïes du maréchal, nia-

comment il fut impossible de leur don-
ner une totale satisfaction. M. Poincaré
montre que, parmi les anciens com-
battants, s'étaient glissés des femmes
et des enfants et que le gouvernement
ne pouvait laisser gâcher une cérémo-
nie admirable par les désordres de la
foule. La famille et les notabilités
étrangères étaient présentes aux obsè-
ques depuis 7 heures du matin. Il
était impossible de leur imposer un
défilé de plus d'une heure encore d'u-
ne foule en désordre.

M. Poincaré revendique pour le gou-
vernement la responsabilité de l'ordre
d'interruption du cortège. Il n'admet
pas que la confédération des anciens
combattants ait pu s'adresser au pré-
sident de la république ou au parle-
ment pour demander des sanctions. Le
président dit que cette confédération
aurait dû au moins exprimer quelques
regrets des incidents dont ont été l'ob-
jet des députés de toutes nuances qui
— véritable paradoxe — étaient pres-
que tous . anciens combattants.

M. Poincaré conclut qu'une-manifes-
tation aussi indigne n'a pu faire aucun
tort au régime parlementaire,. tandis
qu'au contraire ceux qui s'y sont livrés
après une journée aussi émouvante se
sont fai t mal juger par les anciens com-
battants eux-mêmes. Il demande à la
Chambre die clore cet incident et le
renvoi à la suite. Il pose la question
de confiance.

M. Camille Planche s'étonne que le
gouvernement pose la question de con-
fiance sur un tel débat. Lui et ses amis
ne voteront pas la confiance au gouver-
nement Ils ne peuvent approuver la
politique générale du gouvernement à
l'égard des anciens combattants et des
manifestations fascistes.

M. Poincaré assure qu'il n'a aucune
préoccupation politique en posant la
question de confiance.

MM. Planche et Poincaré après quel-
ques mots se mettent d'accord l'un
pour retirer ses paroles, l'autre pour re-
tirer la question de confiance.

Le renvoi à la suite des interpella-
tions est voté à mains levées à la pres-
que unanimité.

Au Sénat
PARIS, 28 (Havas). — Le Sénat, par

282 voix contre 6, a voté les crédits de-
; mandés pour la pension de cent 'mille
francs accordée à Mme la maréchale

/Foch.
Le Sénat a adopté l'ensemble des

projets financiers figurant dans le col-
lectif. Ces projets avaient été précé-
demment votés par la Chambre.

Bati-cation dn pacte Kellogg
PARIS, 30 (Havas) . — Le Sénat a

discuté vendredi après-midi la ratifi-
cation du pacte Briand-Kellogg.

Il s'agit, a dit M. Labrousse, séna-
teur de la Corrèze, de ratifier un grand
acte international qui vivifiera l'ami-
tié franco-américaine. Les parties con-
tractantes déclarent qu'elles condam-
nent le recours à la guerre et qu 'elles
reconnaissent que le règlement de la
solution de tous les différends et con-
flits ne devra jamais être recherché
que par les moyens pacifiques. Le
pacte de Paris confirme les accords de
Locarno et il est signé par les mêmes
puissances. L'Allemagne s'était enga-
gée à Locarno à ne jamais recourir à
la violence, elle a signé à nouveau cet
engagement par le raete de Paris. M.
Labrousse constate l'antinomie qui se
manifeste entre la marche vers l'arbi-
trage et les armements. La solution de
tout le problème demandera du temps.
Ce qui domine la politique d'un pays,
c'est l'idée qu'il a lui-même de la sé-
curité. Le pacte de Paris marque une
étape. Ensuite on ira vers la limita-
tion des armements. Il demande au
Sénat de voter le oacte à l'unanimité.

Après un discours de M. Briand, qui
rappelle dans quelles conditions le pac-
te a été signé, le Sénat ratifie le pacte
Briand-Kellogg à l'unanimité.

LES PAS PERDUS

Bientôt, sana doute, de nouveaux, et
toujours souverains pontifes ordonne-
ront de célébrer Pâques, comme le 1er
mai ou le Jeûne fédéral, à date fixe.
Toute fantaisie semble aujourd'hui un
scandale ; le calendrier deviendra dé-
finitif , et l'éphéméride éternel. Les sai-
sons, elles-mêmes, auront leurs dicta-
teurs.

Hâtons-nous de saluer cette fête
changeante, qui obéit à la lune, com-
me la mer, et au caprice, comme le
printemps. Il faut redescendre des hau-
tes stations neigeuses, où triomphaient
les mascarades, et revenir à la lumik-
re, à la simplicité.

Le Carême, qui ressemble à l'hiver,
prend fin ; adieu les jours maigres ;
nous allons tuer le veau gras, pour fê-
ter le retour du printemps, enfant pro-
digue. Les Rameaux, en huit jours, por-
tent des fleurs, anémones et violettes :
c'est Pâques fleuries.

Et ce jour vagabond crée rhomme à
son image ; vous ne fredonnez plus,
comme au dernier bal de l'année,
l'c Invitation à la valse >, mais l'< In-
vitation au voyage >. Vous préparez la
valise de cuir, et le pardessus de ga-
bardine. Où vous arrêterez-vous : sur
le Ponte-Vecchio ou sur le pont d'Avi-
gnon ? Les cloches, elles-mêmes, re-
viennent de Rome.

Peut-être, avec sagesse, vous promè-
nei ez-vous simplement au bord du lac
et à travers champs ; sous les arbres
et sous le ciel également doux. Les
charrues recommencent leur course et
leur sillon, comme l'année ; les se-
meurs retrouvent le rythme éternel ;
chaque geste s'inscrit sur l'azur.

La vie reprend ; la guerre aussi. Elle
est déclarée à Nankin ; ces Chinois,
tout de même, on les avait oubliés ;
les hommes se battent au Mexique, en
Afghanistan : c'est si loin.

Pour nos Pâque3, nous nous conten-
terons de la guerre civile ; les commu-
nistes, de nouveau, assomment lea
agents ; les élections approchent ; l'an-
née, comme on dit, sera bonne

Les politiciens, eux aussi, célèbrent
Pâques : ils prêchent, ils sonnent les
cloches — ou le tocsin — ils imitent,
dans leurs discours, les grands gestes
du semeur : mais ils ne sèment que du
vent B__ZHT8.

Pâques

Les obsèques
du général Sarrail
PARIS, 28 (Havas). — Jeudi, à 9 h.

30, on a procédé en toute simplicité
à la levée du corps du général Sarrail.

Seuls quelques inti|mieg assistaient à
la cérémonie. Les obsèques furent civi-
les et eurent lieu aux frais de l'Etat
H n'y eut mi fleurs, ni couronnes.

Seul, M Painlèvé, ministre de la
guerre, a adressé un dernier adieu au
général au nom du gouvernement, de
l'armée et de ses amis. Le président
de la République et les membres du
gouvernement s'étaient fait représen-
ter aux obsèques et de nombreux par-
lementaires y assistaient.

Le général SAKKAIL
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L'adieu de la France au maréchal Foch
De grandioses funérailles

(De notre correspondant de Paris)

—'attitude de la foule. — Devant la statue de Strasbourg,
I»a dernière revue.

PARIS, 26 mars. — Tous ceux qui
ont assisté ce matin aux obsèques du
maréchal Foch en garderont certaine-
ment un impérissable souvenir. Ja-
mais, en eff et, cérémonie funèbre ne
fut plus digne, plus simple et plus
grandiose à la fois, plus profondément
émouvante; Mais ces heures d'émotion
intense que nous Venons de vivre, com-
ment les décrire ? ?;

Notons tout d'abord que l'attitude du
peuple de Paris a été en cette circon-
stance vraiment magnifique. Pas une
seule note discordante sur tout le par-
cours du cortège. De Notre-Dame aux
Invalides, le maréchal Foch s'en est
allé vers l'immortalité au milieu d'une
véritable mer humaine, recueillie et
émue, témoignant sa piété et sa recon-
naissance par un silence qui ne tolé-
rait ni le moindre éclat de voix, ni le
moindre mouvement inutile. L'attitude
fervente qu'un croyant a devant l'au-
tel où le prêtre officie, la foule 1 _ eue
dès l'instant où l'auguste cercueil est
sorti de la cathédrale jusqu'à l'instant
où il a franchi les grilles de la cour
d'honneur des Invalides.

Je vous assure que ce silence avait
quelque chose de vraiment majestueux.
Car, j e le répète, la foule était innom-
brable. Paris tout entier s'était massé,
dès les premières lueurs du jour, sur
le passage du cortège. Fenêtres, bal-
cons, toits, cheminées même représen-
taient autant de grappes humaines. Les
trottoirs étaient envahis par huit ou dix
rangs de curieux ; dans toutes les rues
adjacentes, ce n'étaient que camions,
échelles, voitures, autocars portant des
chargements de fervente. Et pourtant
le silence était si profond que le piéton
isolé qui cherchait une place s'enten-
dait marcher.

Partout, les enfants furent au pre-
mier rang. Partout d'un accord unani-
me et spontané, la foule a voulu que les
tout petits emplissent leur mémoire du
spectacle prodigieux pour répéter aux
générations futures ce que fut l'adieu
de ceux qui ont fait — ou du moins vu
— la guerre à celui qui l'a ..gagnée. .

H y eut deux moments d'émotion
particulièrement intense. Le premier,
ce fut quand le cortège déboucha place
de la Concorde. Il y avait là, devant la
statue de Strasbourg, un groupe d'hom-
mes et de femmes particulièrement
graves et recueillis : les délégations
d'Alsace et de Lorraine. Soudain, au
moment où le cercueil, drapé de tri-
colore, arriva à ce point précis, la Mar-
seillaise éclata, vibrante, jouée par la
musique du 24me de ligne. Un frisson
parcourut la foule. Ce sont des mo-
ments qu'on est fier d'avoir vécus, mais
qu'on ne peut décrire.

Le second fut la « dernière revue>
sur l'esplanade des Invalides. Quand le
cercueil se fut arrêté face à la grille,
quand les personnages officiels eurent
gagné les tribunes qui leur étaient ré-
servées, quand M. Poincaré eut pro-
noncé son beau discours, des comman-
dements brefs se firent entendre. Hs

résonnaient étrangement dans ce s_e_-
ce impressionnant au-dessus d'un
océan de visages.

L'unique bras de Gouraud se lève et,
dressé sur son cheval, il s'avance à la
tête de la dernière parade Et les trou-
pes défilent les soldats de toutes le»
nations alliées. Tous passent plus ma-
gnifiques d'être raidis par l'émotion.
C'est de la gloire en marche. Derrière
le gouverneur militaire, son état-major
et son fanion, viennent les détache-
ments alliés et amis : les grenadiers de
la garde royale belge, avec drapeau et
musique ; les drapeaux étoiles de l'c A-
merican légion > et les marins améri-
cains ; puis, musique en tête, la garde
royale anglaise. L'air retentit au son
rythmé des cuivres. Les officiers, en
défilant tournent la tête à droite et
saluent de l'épée. Voici une compagnie
alpine de Turin, puis les soldats de la
Pologne libérée, ceux de l'armée ro_ -
maine, puis les Serbes, les Tchécoslo-
vaques...

Et enfin, voici l'armée française. Le
général Gouraud, tac© au cercueil, a
fait un nouveau geste et la marche
de Sambre-et-Meuse s'élève sur l'efc»
planade. joué e par la garde républicai-
ne. Toutes les têtes s'inclinent dans la
foui© frémissante. C'est que, derrière
le général Simon, s'avance la cohorte
sacrée des drapeaux des régiments dis-
sous. Dressés, ils étaient déjà émou-
vants. Mais quand ils s'inclinent pour
saluer une dernière fois celui qui les
conduisit à la victoire, le vent ouvre
largement leurs soies déchirées. A tra-
vers les trous et les fentes, le del ap-
paraît Toute la misère, l'héroïsme el
la gloire qu'enferment les résilles d'or
semblent alors se déployer comme
pour élargir un suprême geste d'hom-
mage. Rien ne peut rendre l'émotion
d'une telle minute.

On raconte que la maréchale qui, au
bord d'une tribune, eutourée de ses en-
fants et petits-enfants, assistait au dé-
filé, avait fait des efforts héroïques
pour surmonter son émotion et refou-
ler ses larmes. Elle ne < voulait > pas
pleurer, afin de pouvoir regarder de
tous.ses yeux cette jeunesse de Fran-
ce et des pays alliés venue pour re_>
dre un suprême hommage à son mari.
Et elle était restée là, la tête haute.
Mais quand les drapeaux vinrent à
passer, ces drapeaux qui portaient
dans leurs plis déchiquetés les batail-
les qu'< H >  avait gagnées, la maré-
chale, baissant le front, se mit à pleu-
rer silencieusement

Elle ne fut pas la seule, sur r_ome_-
se place, à pleurer en ce moment. Que
de gens qui se tamponnaient alors fur-
tivement les yeux. Cest que nous tous
qui étions là, toute cette innombrable
foule qui était venue assister aux ob-
sèques, nous nous sentions tous un peu
« de la famille >. Et c'est en somme le
plus bel hommage que le peuple de
Paris ait pu rendre au grand soldat
qu'il vient de conduire à sa dernière
demeure M. P.

J'ÉCOUTE...
Un sac enfariné

Les soviets veulent nous envoyer,
dans la personne de M. David Kessler,
chef de la division des exportations de
la représentation commerciale de VU.
R. S. S. à Paris, une mission commer-
ciale, qui n'aura rien d'officiel. On la
connaît I Nous n'avons, du reste, pa s
besoin en Suisse d'une agence com-
merciale russe, même si elle n'était
pas officielle. Elle ne nous apprendrait
rien.

Il parait d'autant pins impossible que
le Conseil fédé ral puisse donner le
moindre appui à un tel projet que son
département politique vient de publier
son rapport de gestion, dont le contenu
est édifiant pour ceux de nos conci-
toyens qui seraient tentés de faire du
commerce avec l 'U. R. S. S.

Ce rapport signale l'aggravation con-
tinue de la crise économique en Rus-
sie. Aucun symptôme $ amélioration
prochaine. Le chômage se généralise.
Le problème de l'acquisition des den-
rées alimentaires nécessaires à la vie
de chaque jour devient de plu s en plus
cuisant. Les impôts écrasent la popu-
lation. Le gouvernement fédéral qui,
déjà en 1926, avait dû allouer à des
Suisses rapatriés des secours assez im-
portants, va être obligé d' en faire au-
tant, cetle année, pour d' autres Suis-
ses qui ne peuvent plu s tenir le coup
en Russie.

Tout cela est vraiment édifiant. Le
moment est pa rticulièrement bien choi-
si pour nous demander êe donner asile
chez nous à une mission commerciale
soviétique. Celle-ci cherche-t-elle à re-
dorer le blason, de l'Economie russe ?
Nous lui demanderons, alors , de s'a-
dresser plutôt aux Américains, qui pa s-
sent pou r aimer tant à redorer le bla-
son des décavés.

Pour nous, nous nous souviendrons
du proverb e : Chat échaudé craint l' eau
froide. Nous nous tiendrons sur nos
gardes et nous tiendrons ces messieurs
à distance.

Celte agence non officie lle , mais très
offici euse et qui p ourrai t devenir, com-
me on le laisse entendre, une repré-
sentation comtiterciale de la Russie des

soviets est par trop visiblement chargée
d'un travail d'approche pour  le remue-
ment de nos relations officielle t avee,
les soviets.

Nous inviterons donc promptement
M .David Kessler de TU. R. S. S., après
son petj k séjour prinlanier d'une quin-
zaine qu'il a été autorisé à fa i re  chez
nous, à remporter hors de Suisse son
sac enfariné. FRANCHOMME.
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Deux aspects différents du paquebot lor s de son lancement.

Un krach
en ASBenagne

KEHL. 28. — On annonce la décon-
fiture de la banque Karl Scheer, à
Kehl, dont le propriétaire s'est suicidé
ces jours derniers.

La banque avait accordé des crédits
importants à un commerçant en gros,
M. Ernest Kiefer, bien connu dans tou-
te la région. A la mort de ce dernier,
la banque demanda le remboursement
des crédits à ses héritiers. On se rendit
compte alors que Kiefer , au cours de
ces dernières années, avait perd u une
benne partie de sa fortune en faisant
des spéculations malheureuses, de sor-
te que l'on se trouve maintenant de-
vant un déficit de plusieurs millions 4e
marks. Kiefer avait passé en France
plusieurs assurances sur la vie en fa-
veur des membres de sa famille. Ces
assurances atteignent 30 millions de
francs.

Mais les héritiers refusent de mettre
ces sommes à disposition pour couvrir
les engagements de Kiefer. Ce dernier
avait obtenu des crédits d'autres ban-
ques de Kehl ; ces crédits s'élèveraient
à un n_ïï ;û» dp T"'<irks.

BALE. 30. — La police a découvert
les traces d'une bande de. fabricants de
faux billets de banque dont l'activité
partait de Zurich. Mercredi après-midi,
une femme élégamment vêtue se pré-
senta dans un magasin de la Gerber-
gasse à Bâle et paya ses achats au
moyen d'un billet de 500 fr. qui parut
immédiatement suspect à la commer-
çante. Elle donna un prétexte pour
faire attendre l'acheteuse puis se ren-
seigna à la poste où le faux fut immé-
diatement découvert et saisi. Peu après
la femme fut arrêtée. Elle fut fouillée
et on découvrit cinq autres billets éga-
lement faux, n s'agit d'une sommeliè-
re de la Suisse orientale qui avait déjà
échangé trois faux billets de 500 fr.
dans des magasins du centre de la ville.
Elle fit enfin des aveux. La police zu-
ricoise arrêta un ingénieur de Buchs.
A la suite de cette arrestation, on dé-
couvrit un atelier où les faux billets
étaient fabriqués et où se trouvaient
50 autres- faux billets suisses de 500
h-ÛC8.

On découvre nn atelier
de faux monnayeurs

en Suisse

PARIS, 30 (Havas). — Le conseil
municipal de Paris a décidé de donner
le nom de Foch à l'avenue du Bois de
Boulogne et d'édifier une statue au
maréchal à l'extrémité de l'avenue qui
portera son nom.

L'administration a été chargée de
désigner une rue de Paris qui portera
le nom du général Sarrau.

Paris aura une avenue Foch
et une rue Sarrail

LONDRES, 30. — Une quarantaine
de personnes, dont la plupart se trou-
vaient en voiture, franchissaient le pont
suspendu de Cockerton (comté de Dur-
ham), lorsqu'un câble cassa et une
partie du pont s'effondra. Toutes les
personnes qui se trouvaient sur le pont
furent précipitées dans la rivière Une
vingtaine de personnes furent blessées
dont quelques-unes grièvement.

' ¦ ¦m¦——_——¦_—————¦__— 

Un pont suspendu cède
sous le poids d'une

voiture

BERNE, 28. — Les représentants,
de l'Allemagne et de la Suisse, réu-
nis depuis le 26 mars à Berne, ont ter-
miné jeudi soir leurs discussions et onl
signé un accord sur la régularisation
du Rhin entre Strasbourg et Istein.

Cet accord fixe notamment la répar-
tition des frais de cette régularisation.
Il contient également les arrange-
ments conclus entre les deux gouver-
nements sur les conditions auxquel-
les la commission centrale de naviga-
tion sur le Rhin avait donné son ap-
probation en 1925 pou le proiet de
régulai *sdion,

Pour la régularisation du Rhin



AVj3
- W~ Pour les annonces avee

offres sons Initiales et chiffres.
Il est Inutile de demander les
adresses. l'administration n 'étant
Das autorisée à les Indi quer : il
—tut répondre par écrit ft ces
annonces-là et adresser lea tet*
très an bureau du Iournal sur
l'enveloppe (affranchie) leu Ini-
tiales et chiffres s'y rapportant.

-WF* Touto demande d'adresse
d'une annonce doit être tccom.
Dasrnée d'un timbre-poste pour
la réponse : sinon celle-ci sera
expédiée non affranchie .

Administration
de la

Feuille d'Avis de Neuchâtel

LOGEMENTS
A lou— aux Fahys 75, beau

LOGEMENT
de trois ohambres aveo dépen-
dances; S'adresser à Emile Boil.
lot, FahYB 73. 

Séjour d'été
A louer à l'année, à Montal-

,ehez BUT Saint-Aubin, denx lo.
gements remis à neuf, de trois
chambres chacun : ean, électri-
cité et Jardin. Auto-poste deux
fois par j our. S'adresser à Léon
Burgat. Saitit-Auibin (Neuchâ.
tel,. 

Joli petit

logement
une ohambre et ouisine, cham-
bre haute et galetas ; ean, K&Z,
électricité. Chavannes 23. 2_e.

PESEUX
. '_ loner pour le 24 septembre
eu éventuelle—îent -ponr le 24
.juin, appartement de quatre
pièces et dépendances, dans pe-
tite villa de deux lojrememts ;
confort moderne, situation

..agréai—e et tranquille. S'adres-
B— à Albert. Desauiles, Avenue
Fornachom _.

A loner un
APPARTEMENT

de trois chambres, ouisine et dé-
pendances. S'adresser Saars 31,
reg-de-ehaussée. '

A louer à PESEUX
-dans belle villa, pour le 24 juin,
bel appartement de quatre piè-
ces, ohauffage central, au soleil,
verser et j ardin. S'informer : S.
P. case postale 6668. Neuchâtel.

Etude P. Baillod et E. Berger
Faubourg du Lac 11

A louer pour tout de suite on
époque k convenir :

Pondrières : quatre chambres.
•Faubourg de l'Hôpital : deux

chambres pour bnreau.
Croix du Marché : cave.
Eue Desor et Poudrier— : j ra-

rajres aveo eau.
Pour le 24 juin :

-Bue Pourtalès 1 : cinq chambres
i partiellement meublées.
Faubourg de l'Hôpital : d no.

ohambres.
'Eue Desor : cinq chambres.
.Pares : garages avec eau.

Pour époque à convenir¦ ou 24 juin 1929
A louer au QUAI ROBERT
COMTESSE, appartements de
trois pièces', salles de bains ins-
tallées, chauffage central par
appartement, chambres de bon-
nes chauffées. Terrasses, loggias
Dalcons, Buanderie. Séchoir in-
térieur. Pendange extérieur. —
Caves, réduits, galetas. Garages.
Confort moderne.

S'adresser Etnde BAILLOD,
"Faubourg du Lac 11, Téléphone
-No 1.55 on à M. Edouard BOIL-
LOT, architecte, rue de Corcel-
les 18.-Peseux. Téléphone 41.
, A louer pour le 24 juin, un
' nflll

APPARTEMENT
' de cinq ou six pièces et toutes
' dépendar—es. situé Orangerie 2.
S'adresser à la boulangerie
Courvoisier. 

ÉTUDE

Petitpierre & Hotz
Apparteme nts à louer
Dés maintenant ou pour époque

k convenir :
Une chambre et dépendances.

Treille et Moulins.
Deux chambres et dépendan-

ces. Rocher, Treille, Tertre et
Moulins.

Pour St-Jean :
Deux chambres et dépendan-

ces. Louis FavTe, Tertre, Ro-
cher et Parcs.

Trois chambres et dépendan-
oes, Seyon, Tertre et Côte.

Quatre chambres et dépen-
dances, Rue Purry, Beaux-Arts,
Louis Favre et Saint-Maurice.

Cinq et six chambres et dé-pendances. Beaux-Arts, Côte et
Beauregard. 

CORCELLES 
~~

Appartements de trois ©u
quatre pièces, confort moderne,
situation agréable, et un iooa l
pour industrie ou garage. S'a-
dresser à M. Rosselet, architec-
te. Coreelles. 

ECLUSE 39
A louer pour le 24 juin, deux

cha_ibres, cuisine ct dépendan-
ces. S'adresser Evole 22, rez-de-
chaussée^ 

Hauterive
A louer pour le 15 mai, mal-

son de quatre chambres, cuisi-
ne et toutes dépendances, aveo¦ petit jardin. — S'adresser ohez
Emile Clottu . 

Be! appartement
do six chambres et toutes dé-
pendances, confort moderne, à
louer pour le 24 juin . Vue su-
perbe, jardin. Etude Rosslaud,
notaire. Saint-Honoré 12.

Cassardes. — A remettre pe-
tit logement de deux ehambres.
Prix : 25 fr. — S'adresser à Mme
Dubois. Cassardes 18.

Etude René Landry
notaire, Treille 10

A LOUER
pour le printemps, dans maison
neuve, joli s appartements de
trois pièces, balcon , loggia , cui-
sine, chambre haute habitable ,
cave et dépendances . Chauffage
centra l par app artement. Cham-
bre de bains installée . Concier-
ge.

Moulins : pour le 24 mars,
trois pièces, cuisine ot dépen-
dances.

A louer, ITbg Lac, «lès
24 juin, grands locaux
pour magasins, ateliers,
garage. Etude Brauen,
notai!res, Hôpital 7.

Bureaux
à, loner ponr époque a
convenir, deux cham-
bres ct dépendances.
S'adr. Etude Brauen,
HOpital 7.

A louer immédiatement ou
pour époque à convenir, à proxi-
mité de la gare,

LOCAUX
à l'usage d'atelier ou -entrepôt.
S'adresser Sablons 22.

Demandes à louer
Qn demande à louer pour tout

de suite, pour jeune ménage,
LOGEMENT

de trois ou quatre chambres, à
Serrières ou dans les environs.
Eventuellement, on désire ache-
ter

MAISON
Faire offres à Mme Bissât,

papeterie. Faubourg de l'Hôpi-
tal , Neuchâtel.

R_. m e, m, orPropriété
avec confort moderne, jardin
et dépendances, 6e prêtant à
l'installation d'un pensionnat,
est demandée à louer dans la
légion Saint-Blaise-Co—aillod.
Proximité gare et tram. Offres
détaillées à Me Rosslaud, notal-
re. Saint-Honoré 12. Nenchâtel .

Ménage de deux personnes
cherche à louer pour le 24 juin

appartement
de trois pièces, dans maison
d'ordre, situé au soleil , dans le
haut de la ville.

Demander l'a.drosso du No 370
au bureau de la Feuille d'avis.

: Dp ienaade i uni
tout de suite ou pour époque
à convenir , un magasin bien
situé, avec ou sans logenient. |
Adresser offres sous chiffres !
P 15144 C à Publicitas, la i
Chaux-dc-Fonds. P 15144 C

On cherche à louer à Coreel-
les. pour le 24 juin ou époque
à convenir un

beau logement
de cinq chambres, cuisine et dé-
pendances. Adresser offres écri-
tes à M. K. 357 au bureau de la
Feuille d'avis . _____

On demande à louer pour l'au-
tomne,

beau logement
de six à sept pièces, avec con-
fort moderne, dégagement et
vue. S'adresser Etude Baillod,
Faubourg du Lac 11 Neuchâtel.

Ménage de quatre personnes
demande à louer dans le haut
de la ville. Rocher ou Plan, un

logement!
de trois chambres et dépendan-
ces, dans maison d'ordre, pour !
fin mai ou époque à convenir, i

Demander l 'adresse du No 345 :
au bureau de la Feuille d'avis

OFFRES
Jeune fille do 16 ans, cherche

place de
volontaire

dans bonne famille. Adresser
offres écrites à J. S. 388 au bu-
reau de la Feuille d'avis. 

VOLONTAIRE
On cherche pour j eune fille

très recommandable, bonne pla-
ce de volontaire, à Neuchâtel
ou environs. S'adresser à Mme
Howaid. Sulgenauweg 10, Ber-
ne. Oeuvre de placement de l'E-
glise Bernoise.

JEUNE FILLE
ayant suivi cinq ans l 'école se-
condaire cherche place auprès
d'enfants et Pour aider un peu
au ménage où elle aurait l'oc-
casion de se perfectionner dans
la langue française. Vie de fa-
mille désirée. Eutré e : 15 avril
on leT mai. Ecriro sous chiffres
A. Z. 385 au bureau do la Feuil-
le d'avis.

JEUNE FILLE
cherche placo dans bonne fa-
mille, à Neuchâtel ou Lausanne,
auprès d'enfants et où il y a
une domestique . Désiro appren-
dre la langue française. Offres
à Mme L. Bossardy boucherie,
Aara u.
M_———_¦__—¦_MM——I__M_a_^_

PLACES
On cherche

_ -^SSS'SI -_» Tt-lft0 tv* B11 a sr U H t - t e r16— _M— B PvRaK.B *w Wî % ® w J lllv

robuste, pour aider à la cuisine ,
chez M. de Tscharner. Waldri ed
Mûri (Berne) , JH 5910 B

JEUNE FILLE
de 16 à 18 ans trouverait place
dans bonne famille. Occasion
d'apprendre ia couture ainsi que
la langue allemande. Vie de fa-
mille assurée. S'adresser à Mme
Leutwiiler-Holliger, lingère, Bo-
nis-Bal (Argovie).

On oherohe une j eune fille de'
16-17 ans comme

VOLONTAIRE
dans petite famille avec un en-
fant de 3 ans. Bonne occasion
d'apprendre ia longue alleman-
de. Vie de famille assurée. Ré-
férences à disposition. Offre» à
Mme Meyer-Wendling. Zweiér-
strasse 22, Zurich. ____

Ménage soigné de quatre per-
sonnes cherche j eune

bonne à tout faire
pour tout de suite.

Demander l'adresse du No 386
au bnreau de la Feuille d'avis.

BONNE D'ENFANT
expérimentée et Bâchant un peu
de couture est demandée pour
Bâle, auprès d'un enfant, de
deux ans — S'adresser à Mme
Gustave Brauneohweig, rue du
Comimeroe 15, la Chaux-de-
Fonds.

On cherohe pour Bâle, dans
jeune ménage ayant bébé, une

JEDNE FILLE
comme aide. S'adresser rue Ba^ ,
chelin 2, on téléphoner No —3.

ON CHERCHE
une jeune fille, honnôte, pour
s'occuper de deux petits garçons
de 4 et de 2 ans. Elle devra entre
temps aider au ménage et an;
j ardin. A la même adresse, on
demande un j eune garçon qui
aurait l'occasion d'apprendre les
travaux de la campagne.! En
hiver ils devront suivre! les
cours supplémentaires du vil-
lage. S'adresser à Alfred Wits-
chi-Widmer, Neunaus. Hindel-
ban k (Berne). _̂__

li DE 111
protestante, ayant bonne réfé-
rences et au courant du service
de table demandée, chez Mme
Camille Barbey. Cologny près
Genève. — Ecrire en envoyant
photographie et certificats,

Ménago soigné de quatre per-
sonnes cherche pour tout de
suite <M>,/

BONNE A TOUT FAIRE
sachant cuire. Bons gages. j

Demander l'adresse du No 355 I
au bureau de la Fenille d'avis. :

Femme de chambre
de 20 k 30 ans. expérimentée,
aimant les enfants et parlant le
français, est demandée pour dé- !
but de mai. Inutile de se pré- i

j senter sans de sérieuses rêfé- |
• rences et prière d'éciire à Mme .
i G. de Choudens, rue de la Mon- !( tagne 9. la Chaux-de-Fonds. !

On demande !
bonne à tout faire
sérieuse, stable, capable, lâ-
chant cuire. Certificat. — lime
Gonthier, Avenue Ste-Luoe 18,
Lausanne.

Bonne à tout faire
bien recommandée demandée
dans ménage de quatre person-
nes, pour le 10 ou 15 avril pro-
chain. Saint-Honoré 12. 1er.

EMPLOIS DIVERS
On oherche pour le 15 avril,

j eune homme travailleur, com-
me
casserolier

Bons gages et traitements. —
Occasion d'apprendre la langue

! allemande. Offres à l'Hôtel des
! bains salins des Trois Rois à
; Rheinfeld en.

On demande

jeune fille
pour aider au ménage et servir.
S'adresser bo_ahgerie-pâ.tlsse-
rie. café de la Croix-Blanche,
CoTcelles. .

Jeune homme
instruit, de 17 ans, cherohe pla-
ce dans maison de commerce ou
bureau, oomme

volontaire
pour se perf—ttonner dans la
langue française. S'adresser' à
M. le Dr Rob. Cartier, juge ean. |
tonal, k Soleure.

Jeuno
sommelière

parlant allemand et français,
cherohe place dans bon restau-
rant. — S'adresser à A. Halde-
mann .  Chavannes 19. Neuchâtel.

Jeune homme
sérieux et actif (20 ans), oher-
che emploi d'aide de maison.

Demander l'adresse du No 389
au bnreau de la Feuille d'avis.

On demande un ouvrier

serrurier
A la même adresse, place pour

un apprenti, M. Roth, Temple-
Neuf 14. | 

On cherohe un

JEDNE HOMME
pour aider dans commerce de
lait. Bonne occasion d'appren-
dre la langue allemande. Bons
gages. Vie de famille. S'adres-
ser à E. Michel, commerce de
lait, Wegmuhle près Bolligen
(Berne).

1 NOUVEAUTÉ BREVETÉE '. I
¦ Nous cherchons
i REPRESENTANT CANTONAL
I pour la vente d'un article de grande utilité pour toutes
¦ les constructions, l'industrie des machines et écoles de
I branches analogues. Petit capital nécessaire pour la

_\ reprise. Seuls intéressé» très sérieux, bon» organisa-
I teors et pouvant traiter avec sous-vendeurs, sont priés
_ de faire offres détaillées immédiatement sous chiffres
S J 2919 Lz, à Publicitas, Lncerne. JH 10495 Lz

On demande deux bons

charpentiers
Faire —fres écrites sous P. E.

372 au bureau de la Feuille d'à.
vis.

Jeune employé.
connaissant la sténo-dactylo, est
demandée comme aide de bu-
reau, par fabrique du Val-de-
Ilui. — Faire offres sous chif-
fres P 21585 C à Publicitas. la
Chaux-de-Fonds, P -.585 O

Colporteurs
obtiennent beau gain par la
vente d'un Journal religieux,
artistique, dans le canton, éven-
tuellement pour différents dis-
tricts. Case postale Ï1229. Inter-
laken. JH 5908 B

Sommelière
habile et sérieuse cherche place.
Ecrire à M. G., poste restante,
Neuchâtel.

On engagerait une j eune fille
pour partie

d'horlogerie
Place stable. S'adresser rue

Bachelin 33. à l'atelier. 
Jeune homme, habile

dactylographe, possé-
dant bonne écriture et
au courant de la comp-
tabilité, trouverait pla-
ce pour époque à con-
venir dans bnreau de
la ville. — Adresser les
offres par écrit, sous
chiffres C. P. 320 au
bureau de la Feuille
d'avis.

Garçon
demandé pour commissions et
nettoyages. Entrée : 1er avril.
Pharmacie Bauler. Neuohâtel .

On demande un

.oisliii de oiHiu
pour le commencement d'avril,
chez Henri Wenker, Serroue
g/Corcalleg.

Garçon de 16 ans, cherche
place

d'aide
où II pourrait apprendre la lan-
gue française. — S'adresser les
Deurres 18. Serrières.

On demaude un bon

domestique
sachant traire. — S'adresser à
Louis Dueommun, les Prés d'A-
reuse.

Les

chômeurs
étudient et se servent aveo suc-
cès de « Lln_cateur des pla-
ces » do la t Schwelz. Allgemel-
ne Volks-Zeltung » k Zofingue.
Chaque numéro contient de

300-1000
offres de places
Tirage garanti : 85,300. Clôture
des annonces : mercredi soir. —
Notez bien l'adresse exacte.

Domestique
sachant bien traire est deman-
dé, chez Armand Renaud, à Ro-
ohefort . 

Garçons
pour travaux d'atelier et com-
missions sont demandés. Collé-
giale L en ville. 

On engagerait tout de
suite

JEUNE HOMME
17 A 19 ANS

pour nettoyages et gros
travaux.
Succursale « CO_DOR >,

flieuchatel
REPRÉSENTANT

introduit dans garages, etc., _a
autre dans confiseries, épiceries
et hôtels sont demandés. Lucra-
tif. Ecrire P. R. Scontrino 25,
Nenchfitel-garc. 

On cherche un
garçon

de 16 à 17 ans qui sait traire
et faucher. Bonne occasion d'ap-
prendre la langne allemande. —
Gages: 40-50 fr. par mois et vie
de famille. S'adresser à Wah-
len frères, Sohlossgut. Mûri p.
Berne. 

Grande maison d'expédition
de denrées coloniales, bien in-
troduite, chercha

voyageurs
dans toute la Suisse, pour visi-
ter la clientèle particulière. —
Carte de voyage à disposition.
Connaissances spéciales pas né-
cessaires. Offres avec timbre
pour la réponse à case postale
No 56. Berao. Mattenhof.

Deux ouvriers peintres
6ont demandés tout de suite,
chez Georges Matthey, à Cer-
11er (lac de Bienne). 

Personne
de confiance demande heures,
j ournées, remplacements. S'a-
dresser Ecluse 15 bis, 1er, à dr.

Chœur d'hommes de la ville,
cherche

directeur
de chant
pour une répétition par semai-
ne. (25 à 30 membres). — Faire
offres avec conditions par écrit
sous chiffres E. 359 au bureau
de la Feuille d'avis.

Apprentissages
Jeune fille de 16 *A ans cher-

che placo d'apprentie

coiffeuse
Jeune fille de 17 ans oherche

place facile
éventuellement comme volon-
taire, où elle pourrait appren-
di-e la langue française. S'adres-
ser à famille Schwab, hinter
Kiiserei. Chiètres (Fribourg).

On demande un apprenti
gypseur- peintre
S'adresser à L. Damia.

Comme
apprenti de commerce
importante maison d'alimenta-
tion demande j eune homme sor-
tant des écoles secondaires, in-
telligent, actif et de toute pro-
bité . — Rétribution dès le 1er
mois. — Faire offres en indi-
quant les références a case pos-
tale 787. Nenchâtel.

Modes E. Meyer
Poteaux 2.' 1er étage

demande une

apprentie
On demande un élève

dessinateur
Rétribution immédiate.

Prébandier, Moulins.

Perdus et trouvés
Trouvé

une plume-réservoir
Demander l'adresse du No 887

au burean de la Feuille d'avis.

t

i.es véritables

bérets basques
pure laine, teinte garantie, *_ *£()
doublés soie, garnis cuir, _»

Exclusivement chez j

CASÂM-SFORT NEUCHâTEL
_____________B_B__B_BW-W-B_a-0--~-_«-«-l

On cherohe

PENSION
pour jeune garçon suivant l'é-
cole secondaire. Adresser offres
à Mlle Haller, pension dé Mmes
Barth. Monruz. '.

On cherche k placer

jeune fiile
dans bonne famille à Neuchâ-
tel ou environs, où elle pourrait
appreudre k fond la langue
française et jouer du piano. —
Aiderait aussi volontiers aux
travaux de ménage. Offres dé-
taillées sont à:: adresser sous
chiffres E 1764 Sn à Publicitas.
Soleure. JH 708 Gr

ASSOCIATION
Pour reprendre suite de com-

mercé avec industrie laissant
bénéfice important (horlogerie
exclue) ON CHERCHE associé
aveo petit capital pour s'occu-
per de la vente. Affaire très sé-
rieuse et d'avenir. Offres à L.
G. 207 au bureau de la Feuille
d'avis. '

On prendrait encore quelques
pensionnaires. Ecluse 13. 1er, d.

Office EleEtrofediniQue S.A.
Temple»Neuf 5

Installations générale s
d'électricité

Lnstrerie - Réparations
Aménagement

de chambres de bain avec
boilers Prométhée

On prendrait
enfants en pension
Bons soins assurés. S'adresser

les Deurres 18, Serrières-Neu-
châtel . ¦

Pension Sablons IP
M-'GILOMEN

recevrait encore quelques j eunes
gens aux études et pensionnai-
res pour la table. — Très belles
chambres, cuisine soignée. Tout
confort.

On demande famille qui rece-
vrait
demi-pensionnaire

on pensionnaire
avec occasion de suivre l'école
(si possible seulement le mntin),
dans les environs de Neuchâtel.
Adresser offres avee prix de
pension à famille Schibler-
Wyss. WM près Olter. JH 72 Gr
CARTES DE VISITE

en tous genres
A L'IMPRIMfcRIE OE CE JOORNAL

Madame veuve Bertha ¦
DUSCHER et «es enfants, |
ainsi que les familles pa- D
rentes et aillées, très tou- I
chés de tontes les mar- g
ques de sympathies reçues |j
pendant les j ours pénibles ¦
qu'ils viennent de traver- m
ser, adressent à tous ceux ¦
qui ont. pris part à leur 9
grand deuil , leur recon. H
naissance et leurs sincères B
remerciements. w

Trois-Rods sur Boudry. B
27 mars 1929. H

A louer logement de deux
chambres — S'adresser Eclu-
se 15 bis. 3me. c.o.

A louer, Chavannes 12
dès le 24 mars, logement d'une
chambre, cuisine et bûcher. S'a-
dresser Etude Henri Cliédel,
avocat et notaire, rue Saint-
Honoré 3. en ville. 

A louer pour le 24 juillet ou
époque à convenir, dans mai-
son d'ordre, à personnes tra n-
quilles, un beau

LOGEMENT
de quatre chambres grande ter-
rasse, eau chaude sur évier et
dépendances. — S'adresser rue
de la Côte 6. lor étage.

A louer près de la gare,
PETIT LOGEMENT

de trois chambres. Prix, 40 fr.
S'adresser chez M. J. Malbot,

Fahys 27. 
Pour le 24 juin 1929. Parcs

119, deux

logements
de trois et quatre chambres,
toutes dépendances, buanderie,
j ardin.

S'adresser Chalet Manj obia.

A LOUER
rue Maille 34

logements de. trois ou quatre
chambres, cuisine, chambre de
bain, véranda, jardin.

Pour visiter : mardi et mer-
credl, de l a  3 heures.

BEAU LOGEMENT de sept
CHAMBRES et dépendances, au '
Faubourg du Château, pour
St-Jean. — S'adresser Etudo G.
Etter. notaire, rue Purry 8.

A louer pour le 24 juin , dans
maison d'ordre,

BEAU PIGNON
deux chambres au soleil , cuisi-
ne et dépendances. Gaz, élec-
tricité, remis à neuf. — S'a-
dresser pour visiter, rue du
Seyon 26 et pour traiter à Mme
Bourquin, bonneterie, Cormon-
drèche, - ¦ ¦ ' '¦ ' . .

POUR 24 JUIN 1929
Dans maison neuve, Fontai-

ne-André, à louer un logement
de quatre chambres, chambre
de bain , jardin, — S'adresser
chez M. Jaques. Fontaine-An-
dré 5. 

A remettre tout de suite

logement
de deux chambres cuisine et
deux réduits. — S'adresser ga-
rage Montandon Malllefer 38.

POUR ST-JEAN. RUE DU
SEYON. logement de quatre
chambres et dépendances, et un
de trois chambres et. dépendan-
ces. S'adresser Etude G. Etter,
notaire.

H uni à [OM-die
j oli logement bien situé au so-
leil, 2me étage, composé de deux
chambres, cuisine et dépendan_
ces ; cave et jardin sur désir. —
S'adresser à Er. Beyeler, No 10,
Cormondrèche.

A remettre pour cas imprévu

logement
(rez-de-chaussée) de deux cham-
bres, cuisine et dépendances. —
S'adresser à Mme Cattin , Cas-
sardes 12. 

Deux chambres et dépendan-
ces, avec service de la maison.
S'adresser Etude G. Etter, uo-
talre, rue Purry 8.

A louer pour époque à con-
venir, !

jolie propriété
comprenant petite vlUa meu-
blée ou non, ou partiellement,
six chambres et toutes dépen-
dances, bain, beau j ardin. —
Quartier salubre du haut de la
ville. Ecrire sous A. B. 365 au
bnreau de la Feuille d'avis .

A louer pour le 24 ju in, dans
maison bien située, non loin
de la gare.

deux logements
de trois chambres et dépendan-
ces, au soleil.

S'adresser à l'Agence Roman-
de, B, de Chambrler. Place Pur.
ry 1. Nenchâtel. 

Pied-à-terre
on séjour

A louer 1er étage, quatre bel-
les grandes chambres, près de
la forêt, vue étendue. S'adres-
ser Téléphone 3.90 « Maison
Blanche ». Mauiobia 15.

A louer pour le 24 juin, rue
des Beaux-Arts, bel

appartement
de trois chambres avec alcôve
et dépendances. S'daresser Fau-
bourg de l'Hôpital 28. 2me.

Pour le 24 juiu . aux Battieux,
logement de trois chambres. —
Gérance des bâtiments. Hôtel
communal . M.

A louer
au centre de la ville,
bel appartement de
sept pièces. Disponible
dès 24 juin. — Etude
Brauen, notaire, HApi-
tal 7. 

A louer pour le
24 JUIN

logement do trois? chambres,
cuisine, ohambre haute, galetas
et cave, au 3me étage. P. Kiinzi
fils, confiseur. Epancheurs 7.

Pour le 24 j uin, rue du Temple
Neuf , logement do deux cham-
bres. Gérance des bâtiments.
Hôtel communal. c.o.

A remettre tout de suite ou
pour époque à convenir.

logement
de cinq à sept pièces, avec vue
sur le lac et les Alpes, ja rdin.
Chambre de bain avec eau cou-
rante ; gaz, électricité . S'adres-
ser 1er étage. Plan Perret 2,
vis-à-vis du funiculaire.

CHAMBRES
A louer tout de suite petite

CHAMBRE MODESTE
propre et saine, à personne de
bureau, soigneuse et sérieuse.
Jardin .

Demander l'adresse du No 301
an bnrean de la Fenille d'avis.

CHAMBRE MEUBLÉE
Faubourg de la gare 11, 2me,

BELLE CHÀMBKE
à deux fenêtres, au soleil. Fau-
bourg de la gare 25, 1er, à gohe.

Chambre au soleil. Faubourg
do l'Hôpital 36, 3me. à gaucho.

CHAMBRE MEUBLÉE
Ora n gerie 2. 3me étage.
Très j olie chambre, au soleil.

Bonno oeuf-ion. Maladiér e 8 c.o.
Jolie chambre meublée. Ora-

toire 3, 2_e, à droite. c.o.

Jolie ohambre meublée, indé-
pendante, au soleil , pour non-
sieur. Fanibg Hôpital 40, 2me.

Jolie chambre meublée. J.-J.
Lallemand 5. 3me.

Belle chambro. au soleil. —
Beaux-Arts 1. 2me. ___.

Belles chambres, au soleil , bel-
le vue. Vleux-Chutel 81, 1er. c.o.

Belle chambre au soleil. Louis
Favre 17. 2me. à droite. c.o.

CHAMBRE MEUBLÉE
au soleil. — Treille 4. 2me.
JOLIE CHAMBRE MEUBLÉ1S
Faubourg de la gare 21, rez-
de-chaussée. 

Chambre à louer. — Ecluse
No 33, 1er.

LOCAL DIVERSES 
A louer, ensemble ou séparément, dans un Im-

meuble moderne, bien situé :
1. _ocal a l'usage dc bureau, téléphone, chauf-

fage central.
2. Deux locaux dc 11 mètres sur 5 mètres et de

4 */_ mètres sur 5 mètres, à l'usage d'entrepôt ou
ateliers, droit an monte-charge.

S'adresser Etude Henri Chédel, avocat et no-
taire, rue Saint-Honoré 3.

- _ *>JJr On cherche pour le 1er mai j M
WB  ̂ llJll llïlltE . Interne , diplômée pou le duoii JS
m$~J '$ mW (tous les degrés) _4J^'fl__P__
SB:-' _Br ê sera prise en considération , qne personne de première force. / t **_ WÊt *-*•*¦% '
_R_r offres détaillées avec photos et prétentions de salaire reçoit la __ tWliÊS~> ' -

MET nourriture et le logement) à Jm fewfii - à
fT M. Prof. BUSE R, Institut de jeunes filles, TEUFEN (Appenzell) j â Ê  ' \  ̂ §8¦___5BH_—_M~____M_____________M__M_8_M_M__—____SB i _¦

A louer grands ma-
gasins, place du Mar-
ché. Transformation
au gré des amateurs.
Entrée en jouissance
selon convenance. —
Etude Brauen, notai-
res, Hôpital 7.

ttmmmmmmtmmmmmtmwtmÊmmmmm

Jeune dame, Instruite, ayant été dans une maison de commerco
allemande, cherohe place de

volontaire
dans excellente maison, pour le bnreau ou la réception, où elle
se perfectionnerait dans la langne française, éventuellement con-
tre petit dédommagement pour la pension.

Offres à Case postale 13743, Bâle L

COMMERÇANT
actif, sérieux, cherche emploi, intéressé ou non. Représen-
tation, bureau, dépositaire ou travail à domicile. — Offres
écrites sous chiffres R. R. 358 au bureau de la Feuille d'avis.

Le CERCLE NATIONAL de Neuchâtel met au concours
le poste de

tenancier
Le cahier des charges peut être consulté au cercle tous

lea jours, de 10 h. à 16 h.
Les offres détaillées et références doivent être adressées

par écrit au < Président du Cercle national de Neuchâtel >,
jusqu'à samedi 6 avril courant.

Entrée en fonctions à convenir. ' ¦

„FAVAG"
Fabrique d'appareils électriques — Neuchâtel

engagerait pour entrée immédiate

quelques POLISSEURS snr métal

Etablissement de carrosserie de premier ordre cherche
pour tout de suite

un chef de fabrication expérimenté
dans toutes les branches de la carrosserie. Conn_issa_ce de
la langue allemande indispensable. — Faire offres sous
chiffres R. 2524 Y. à Publicitas. Berne. JH 5911 B

DACTYLO
pour correspondance allemande et traductions est deman-
dée pour un jour ou deux par semaine.

Ecrire Case postale 10781, NeuchâteL '

MILITAIRES!
La Feuille d'avis de Neuchâtel
sert des abonnements pour la durée des
écoles de recrues, cours spéciaux et de
répétition. .

Pour l'école de recrues qui
commencera le 3 avril , & Colom-

. hier, le prix de l'abonnement
est de

Fr. 2.50
Ces abonnements sont paya-

bles au bureau du journal ou
par versement au compte de
chèques postaux IV 178.

Sucrerie et Raffinerie d'Aarber g S. A.
Dépôt de graine

de betteraves à sucre
^Sïï^^S^^S^Ï i Emile H&GLI, Marin

I/a personne cul s'est appro-
prié une

VALISE
tombée d'une auto entre Neu-
châtel et Colombier, est priée
de la rarppoTter au Cinéma Pa-
lace Neuchâtel, faute de quoi
plainte sera déposée.

AVIS DIVERS
Pension-famille

«La Plata »
Chemin de la Crois S. Coreelles
recevrait encore quel ques pen-
sionnaires : bolle situation, con-
fort moderne. Pro_mité du
tram. Prix modérés

ECHANGE
On désire placer pour une an-

née un garçon de 14 ans en
échanjre de garçon ou fille de
môme âge, en vue d'apprendre
les lanEues. Prière d'adresser
offres à Paul Wyss, conducteur
de locomotive, Trimbach prés
Olten. JH 73 Gr

Î lll81ip __^^ _̂î ' _̂_̂ :̂
tt___ u ___JaP ________________¦

AVIS MÉDICAUX

D' l-l MUT
CHIRURGIEN

ABSENT
Remerciements

C. Humbert Prince B
MÉDECIN - DENTISTE i
reçoit TOUS les JOURS
B_f-10, Rue Coulon, 10 "fgg

Près de l'Université et
l'Ecole de Commerce

Tel 18.98

__M____M_M_Ml_M_H
Très touchés des nom- I

breuses marques de sym- 1
pathle qui leur ont été I
prodlEuées, Monsienr et |
Madame MERCANTON et i
famille, à Areuse. renter-
elent bien sincèrement ton-
tes les personnes qui les
ont entourés pendant leurs
tristes lours de deulL

Areuse. mars 1929.

Madame veuve Gaspard m
ARRIGO et sa famille se S
font, un devoir d'exprimer fl
leur profonde reconnais- ¦
sance à toutes les person- H
nés nui leur ont témoij rné ¦
de si nombreuses marques H
de sympathie pondant les 9
Jours de deuil qu 'ils vlen H
nent de traverser. fil

Le= Geneveys - sur - Cof. B
franc, le 27 mars 1929. j$



Les annonces remises à notre bnrean
avant 12 h. (grandes annonces avant
9 h.) peuvent paraître dans le numéro

du lendemain.

Il n'est pris aucun engagement quant à
la place qne doit occuper nne annonce.

I_nmeuR»ie ;
A vendre pour époque , à cou-

venir un immeuble de rapport,
an centre de la ville (Bouclé),
a Neuchâtel, comprenant ma-
gasin au rez-de-chaussée ;'£et
trois appartements anx étages.
Situation très favorable pour
tout genre de ' commerce ou
d'industrie. — S'adresser Etude
Dubied et Jeanneret; notariat
et gérances. Môle 10.

I aux prix ies plus favorables I
i Chemises fantaisie percale A95 i_S__ I2 cols, grand assortim. de nouveaux dessins, 6r<^ S.50 W" >M m

1 Chemises fantaisie percale j%50 j Ê Ê H Ê Ê  I
||| 2 cols, dessins dernière nouveauté . . . 8.75 7.50 ^*»w _^^_|^ _^__ 1 S*

I Chemises fantaisie €|so mÈÊÊM Iteintes unies, la grande mode . 12.50 10.5© mW ĵ_ f|| aPTOA 
'

PI"îor_ iooo fori ï lnîaiai  <-_ _ ^ S_  _¦—-^ ^(\v> _-tt _2_^vm ulltîîlïibcb idlildl.lc s JE. /^̂ ^̂ _̂î^̂ î̂ _ t̂-. :popeline rayée et unie, i5.— 14.— B_S_i . _â^^^r̂ ^^^^_^^^^^ _^^^^ g

ï Chemises blanches fi 95 ^^fflS^^^^^  ̂ 1reps ou silking, devant plissé . 9.50 7.50 ^& *\\\ vil \là\\l Iwi W W-HB-^^^^^-'A^^—^W /^ 
' ''

1 Chemises blanches . 1Û50 ^^^^^9///M /̂/ Idevant plissé, avec manchettes, belles qualités , 12.40 H ^ _* |\\\ \\\ Ml \\__\W^ti/\^n/lIliI II II Ir II È

1 Chemises poreirses . __|75 ^m^^ f̂ Sm I3||. devant blanc ou rayé couleurs .. 5.50 4.30 *̂& ^^ ^ ^ ^ Ŵè^ i ln//lWl>//tW

i Chemises de nuit S25 ^^^^^^imf I
11 toile blanche, aved et sans col . 7.50 5.90 ^-̂  ^*4y 3

I Caleçons jersey coton't;& 295 Camisoles jersey colo.S> 245

1 Caleçons jersey coton U_ T~ 320 Camisoles jersey coton
5._0

c 450

1 Caleçons tricot coton £S 390 Camisoles tricot coton é- U, 390

r^SP_S_J I. Prau-toc Innnnoc à nouer, jolis nouveaux AE

JPIISW ' bravaies longues dessins . . 1.75 i.25 B__f _>
\ JsÉ/M 'É Êf f ^ '  il Craw-tac longuesf à nouer, ravissant assortiment _ _25 P
I _ _dR_-Wl%_ I 

traVateS dessins nouveauté , 3.50 2.95 2.50 Z .
fl JlikÉ^^^rW^fà^ tZlI -rayaîpç hnni iPQ crêPe de Clline uni et ravis- _>®0
>;| 

^^^^ |̂ \_E ___ll l! 
U laVdlCb lUnyUCd Sants dessins, 3.75 3.25 _2 |

'\WËw§l l \ \ l  '_____j il>l 'i"--- Pnrhp ffp c QniP srand choix de «y œ» t
I W J W mi ll l î ^̂ 8 l^^^^lïl

5
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50ie dessins . . . depuis mmi& f

S R̂M ) Win soupies reps bianc > depuis BB6S iI III  ̂ Cols tolle double fac°DS modernes'depuis "a9S I
B ^ Ê̂^^^^ î^^&iM/ Ê̂^^ Ê̂m M̂ Snnrî fsr}-rhaii«s <î Ptf p«î <ïualité solide > "̂ s;
H i^^^ îrSBSP9/tîi__I B̂^W'l ̂ S ûuppori-cnausbcueb 'depuis "> B #^ |
1? j-PlsSliÉ  ̂f i__ W___lmWr\^m I \M Ê è 3  R rAtpllAC :  avec pattes très- t_\ 55 ï '

1' l™ ÎF _̂Pii»i ir Bretelles — • ¦ • *»¦» i i
1 W) f ni, BflliP'll'  ̂ Bretelles sg„éMr. tP-2.- 1
H PhanP BllV fp ilfrP bord plat, noir et _*90 /""" ^^ISb— \m blldptdUX iBUirB j conlenrs-mode . . . . . 5 f  ^Ê& \ 1

' r.h-nP-IIY foiilKn i bord relevé, bordé, couleur , __ 50 x *\_*—r*s. m ____
|g LIlapUdUA It SUUG noir et mode . . . .  ; _?-w JT \̂ \____Jm^ ' I^ÉÉiP%_Q P

1 Ph-np-iiv fpiitrp Inin p be,le qua,ité 1é- *B  ̂ //// -Wâ Ŝ_*̂ ^̂ -2S^̂

_ja

*/^i ; bnapeaux leuire ; iaine gëre> noir et mode, i^_ - (â «̂Pc^̂ -r̂ ^̂ ssv
P„crt l l *=à + +__ <_ teintes foncées, 4 95 Mff lm WiïïM WÊÊÊÊk \ Èà^^^^M^t^^i\ Ir j uasqueues 3.60 2.95 Ta W/ff ^ M̂ Bip- ) ^̂ ^̂ ^̂ ^ m \

¦¦ Pacnnotipç teintes claires, *S50 \_ >̂  ^̂ ^̂ ^̂ ^̂^ Ë i1 tasqueues grand cnoiX ) 3.25 2.95 __ ^̂   ̂ ^̂ ^̂ ^̂ ^ S I
i Casquettes fantaisie de5r:._ 52S"£_s 375 ' 

^̂ ^P I

1 Chaussettes ,ania.i.ie'_:0.t805 -.75 Ceinture caoutchouc 1.101.- I
1 Chaussettes- ta^M*ï3S l

50 
Ceinture cuir 4.20 3- _ 95 I

\ Chaussettes ,antai_.e7ï' _S5 275 Gants jersey »*<,.., depuis -.951 I I i

l___ _l "iy iisii i|î ,fnT ĵYiV^ l
flVW
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Jolie villa
A. vendre à Chez-le-Bart, près

du lac. huit chambres en un ou
dieu_ logements, deux véran-
das fermées ; eau. électricité.
Parfait état d'entretien. Beau
jardin ombragé. — Facilités de
paiement.
- S'adresser à l'Agence Roman,
de. B. de Chambrler. Place Pur-
ry 1. Neucbâtel .
* .—-¦¦ ... ¦ ¦-—¦ ¦¦ ¦¦ ¦ ¦ ¦ ¦ 1—1

. A vendre belle pro-
priété, 14 chambres,
ĵ feënjrè .y 111 e, avec grand
Jardin. Etnde Brauen,
notaires, Hôpital 7.

A vendre à proximité de la
Sare.

petite maison
( avec dépendances. Offres écri-
tes à E. L. 239 au bureau de
la Feuille d'Avis. 

A vendre à prix très avan-
tageux. .

terrains a bâtir
situés aux Draizes et au Bû-
chiez. — S'adresser Etude Bail-
lod et Berger. Faubourg du
Lao IL 

A vendre ou à louer, à la rue
de la Côte.

VILLA CONFORTABLE
de neuf pièces, chambre de
bain, confort moderne, belle
vue aveo j ardin d'agrément, po-
tager, verger, vigne. — S'adres-
ser rue de la Côte 20. Télépho-
ne 16.70.

ENCHÈRES
Enchères publiques

de mobilier
à Boudevilliers

Le mardi 2 avril 1929, dès
13 heuTes 30, il sera vendu par
voie d'enchères publiques au
domicile de Monsieur Jean Im-
hof, à Boudevilliers, les ob-
j ets et le matériel suivants :

Lits complets, armoires, ta-
bles, canapés, bureau à trois
corps, lingerie, vaisselle, us-
tensiles de ménage, matériel de
lessive (cuveaux. geilles). Com-
bustible. Brouettes, pommes de
terre, seize poules et un coq,
deux porcs, etc.

La vente aura Ueu contre ar-
gent comptant, sans escompte.

Greffe du tribunal. 

Les avis tardifs et les avis mortuaires
¦ont reçus an pins tard jusqu'à 7 h. 30.
Administration t rue du Temple-Neuf 1*

Rédaction : rue du Concert 6.
Régie extra - cantonale t Annonces-.
Suisses S. A. Nenchfttel et succursales

VILLE DE pS NEUCHATEL

Ecole de mécanique
et d'horlogerie

OUVERTURE
DE IA NOUVELLE ANNÉE SCOLAIRE

Mardi 7 mai 1929
1 L'école comprend rer__gnement pratique et théorique
4es branches suivantes :

1. Petite mécanique. —> 2. Electromécanique.
| 3. Horlogerie (construction et réparations).

Pour tous renseignements, 9'adresser au Secrétariat de
Pécole. — Lee demandes d'admission sont reçues jusqu'au
27 AVRIL. P 718 N

VILLE DE lll NEUCHATEL

Ecole de dessin professionnel e! de modelage

Exposition
des travaux des élèves

30 mars -ie â -18 h.
31 mars IO à 12 h., -14 à 18 h.
1« avril 10 a 12 h., 14 â 18 h.

La Direction de l'Ecole

-T^-giJ VH.I.E

||P NEUCHATEL

Ordures ménagères
L'e_èvea_ent des ordures mé-

nagères ne se fera paa le ven-
dredi 29 mars ; par oontre le
lundi de Pâqnee, le service se
fera normalement.
¦ Les quartiers de la banlieue
Ouest, desservie d'ordinaire le
vendredi, le seront le samedi 30
jnars après-midi.

Direction
des Travaux publies.

- __> I VILLE

i|P| NEUCHATEL

Forêt de Chaumont
Mises publiques du lundi de

Pfiques 1er avril 1929.
Div. 2 280 6tères sapin

15 stères hêtre
3850 fagots

Div. 12 150 stères sapin
90 stères hêtre

800 fagots
Benidez-vous des m_eurs. 9

heures, au haut du chemin
Merveilleux et à 14 heures à
Planche du Pont, route de
Ohauimont. (Cantine.)

Nex-hâtol, le 26 mars 1929:
L'Intendant des forêts

et domaines.

r±sr i VILLE

||P NEUCHATEL
Permis j e construction
Demande de M. Joseph Mal-

bot de construire une maison
locative à la rue de Fontaine
A.ndré.

Les Diane sont déposée au bu-
reau du Service des bâtiments.
Hôtel communal, jusqu'au 6
avril 1929.

Police des constructions.

' _r.__-D VILLE

||P NEUCHATEL
Permis de constrnetion
Demande de la Société Immo-

bilière de la rue des Brévards
de construire une maison loca-
tive à la rue des Brévards.

L-es plans sont déposés au bu-
reau du Service des bâtiments,
Hôtel communal, jusqu'au 6
avril 1929.

Police des constructions.

||| rrïi| COMMUNE

jjjjjj Savagnier

VENTE BE BOIiS
Lundi 1er avril 1929. le Con-

seil communal vendra Par en-
chères publiques, les bois sui-
vants :

130 stères sapin
135 stères hêtre

1700 fagots
24 billeR sapin cub. 19 m3
27 billes hêtre cub. 16 m3

Paiement comptant.
Le rendez-vous des amateurs

est à 13 heures, au Stand.
Savagnier , le 26 mars 1929.

B 2S9 0 Conseil communal

liljllfiffl l C30_D_U-_|

||p| VALANGIN

VENTE DE BOIS
DE SERVICE

La Commune de Valangin of-
fre à vendre paT voie de SOU-
MISSIONS, aux conditions ha-
bituelles, les bola suivants :

L 356 plantes et billons " SA-
PIN et ÉPICÉA, cub.
273 m3

2. 15 plantes et billons HÊ-
TRE cub. 7 m3

3. 50 plantes et billons PIN
cuib. 23 m3 .

Les offres sous « pli cacheté »
seront reçues jusqu'au MARDI
9 AVRIL prochain, k 19 heures
au Barreau communal, et pour
visiter les bois, s'adresser à M.
H. Staeger. garde forestier.

Valangin, ce 28 mars 1929.
Conseil communal.

EÉ[_p_a COMMUNE

(HP HAUTERIVE
¥_NTT,DE BOIS
Le samedi 30 mars 1929, la

commune d'Hauterive vendra
par vole d'enchères publiques,
dans ses forêts de la Côte et du
Stand, les bois suivants :

180 stères hêtre et chêne
2500 fagots

6 troncs
—endez-vous des m_eurs à

14 heures, chemin neuf des Cô-
tes au Chauffour.

Conseil communal.

ypi^lg COMMUNE

||||g Geneveys s/ColIrane
Mise au concours
Le Conseil communal des Ge.

neveys-sur-Oo—rane met du con-
cours la construction d'une rou-
te d'environ 50 mètres de long,
ainsi que les travaux d'un ca-
nal-égoût. ' • .

Pour renseignements, s'adres-
ser à M. Emile Bourquin, di-
recteur des travaux publics ou
au bureau coramunal où les
soumissions devront parvenir
j usqu'au samedi 30 mars 1929.

Geneveys-sur-Coffrane,
R 2_ C le 22 mars 1929.

Conseil communal.

; .:;;.ps_| COMMUNE
ĝf de

p̂j. PESEUX

GRANDE
VENTE DE BOIS

Le samedi 30 mars 1929. la
Commune de Peseux vendra par
voie d'enchères publiques, dans
ses forêts les bois suivants :

417 stères sapin
278 stères hêtre et chêne

5608 fagots
16 troncs

Le rendez-vous des miseurs
est. à 8 heures chez le garde-
forestier. La mise sera reprise
l'après-midi dès 1 h. H, rendez-
vous au Plan des Faoulff.

Peseux, le 25 mars 1929.
Conseil Communal.

t | COMMUNE

«JJ PAQÛIER
Vente de bols

Samedi 30 mars 1929. la Com-
mune vendra publiquement, à
l'Endroit, les bois suivants :

200 stère hêtre et sapin
1100 bons fagots.
Rendez-vous au village à 13

heures. R 290 O
Paquler, le 26 mars 1929.

Conseil communal.

IMMEUBLES
VENTES ET ACHATS

Villa — Tendre, com-
prenant deux apparte-
ments de cinq on six
chambres et dépendan-
ces arec jardin et ver-
ger, située dans quar-
tier tranquille a l'ouest
de la Tille. Vue impre-
nable. — Etude Petit-
pierre _ Hotz.

Personne solvable
désire acheter maison d© rap-
port, soit à Neuchâtel ou dans
les environs. Offres aveo prix
sous chr_—-es W. Z. 383 an bu-
rean de la Feuille d'avis. 

Café et magasin
lé seul de la localité. & vendre
aveo bâ—ment, dans bon village
agricole. district Yverdon. —
Etude Rosslaud, notaire. Neu.
ehâtel.

J'achète
a_ comptant, bonne maison
d'une familie, situation agréa-
ble. Adresser offres écrites sous
chiffres V. X, 382 au bureau de
la Fenille d'avis. 

A vendre, à l'ouest de la ville.

maison
familiale

deux logements, grand dégage-
ment, vue étendue et. imprenable
sur le lao et les Alpes. Quartier
tranquilile. — Pour renseigne-
ments et visiter, s'adresser sur
rendez-vous téléphone 3.90 Mau-
rjobia 15.

PESEUX
A rendre maison locative de

deux logements de quatre piè-
ces. Caves, buanderie, chambres
hautes. Beau dégagement et jar -
din, à quelques minutes du
tram. S'adresser rue de Corte-
neaux No 2. ¦ : : . . . ¦

A vendre, pour le S_
juin 1039, à l'ouest de
la Tille,

jolie petite villa
dans magnifique situa-
tion, sept ebambres,
bain, chauffage cen-
tral et toutes dépen-
dances. Jardin 400 m2.
Prix avantageux.

S'adresser a l'Agence
Romande B. de Cham-
brier, Place Purry 1,
Weuchâtcl.

Terrains
H bâtir

près de la gare. Parcelles de
600 et 700 m2, dont une avec
petite maison. S'adresseT à M.
Jules Burgat, Fahys 121. 

JOLIE VILLA
â vendre, à Chez-le-Bart, près
du lac. huit chambres en un ou
deux logements, deux vérandas
fermées ; eau. électricité. Par-
fait état d'entretien. Beau jar-
din ombragé.

Facilités de paiement.
S'adresser à l'Agence Roman-

de. B. de Chambrler, Place Pur.
ry 1. Nenchâtel .

A vendre beaux
terrains à bâtir

quartier du Chanet. Fr. 6.— le
m2. Vue magnifique, imprena-
ble. — S'adresser à M. Marcao-
ci„ entrepreneur, Vauseyon, ou
à M. Calame, architecte, rue
Purry 2.' - '

Pour sociétés,
colonies de vacances, etc,

ou pour agriculteurs
On offre à vendre, près des

CON VERS, Halte du Creux (li-
gne Chaux-de-Fonds-St-Imierl
une

propriété int rural
comprenant une maison de deux
logements et cinq belles cham-
bres, cuisine, plus deux cham-
bres indépendantes, caves, re-
mise, grange, écurie six têtes.
Jardin et terrain de 3735 m8. On
pourrait éventuellement acqué-
rir les terres environnantes. —
Conditions favorables.

S'adresser k l'Agence Roman-
de. B. de Chambrler, Place Pur-
ry 1, Neuchâtel. -

A vendre à Cortaillod
une maison

avec petit commerce
d'épicerie mercerie

La maison comporte un loge-
ment de trois chambres avec
cuisine et dépendances et. un
petit, rural. Situation avanta-
geuse. Affaire intéressante. —
Prix de vente y compris mar-
chandises en magasin : 15.000 fr.

S'a dresser pour tous rensei-
gnements, en l'Etude de Me
Max Fallet, avocat et notaire,
à Peseux.

Beau domaine de montagne
est à vendre sur le versant sud du Jura, au-dessus du Vignoble
neuchâtelois. Grand chalet-ferme aveo deux logements, vastes
écuries, porcherie, etc. Denx petits chalets à louer, 134 poses, prés,
pâtures et bois. Par sa situation'incomparable, ce domaine pour-
rait aussi être exploité comme hOtel-pension-restaurant,

S'adresser k l'Agence Romande, B. de Chambrler. Place Pur-
ry 1. Nenchâtel. 

Très belle propriété
à vendre à —èuchâtel, comprenant villa et dé-
pendances, jardins et très grand verger. — Prix i
Fr. 110,000.

S'adresser Etude Henri Chédel, avocat et no-
taire, à Neuchâtel,

A vendre grande
propriété, ouest ville.
Maison 12 chambres.
Grand jardin. Petite
maison 5 pièces. Jar-
din. Terrains à bâtir
10,000 mV .Belle vue.
Train. Etude Brauen,
notaires, Hôpital 7.

Vente aux enchères publiques
ensuite de fin de bail

du mobilier de E'Hôfel du Port
à Neuchâtel

La vente aura lieu le vendredi 5 avril, dès 9 henres. Ello
comprendra les tables et chaises du café et de la salle i
manger, un billard, buffet de service, piano, les lits com-
plets, canapés, lavabos, etc, garnissant quatorze chambres,
des glaces, le fourneau-potager, des casses et chaudrons en
cuivre, etc.

La visite de ces objets peut se faire jusqu'au 1er avri!̂
Paiement comptant
Neuchâtel, le 23 mars 1929.

Le greffier du Tribunal II : Ed. NIKLAUS.

A VENDRE

FIAT 509 A
spider deux-trois places, à l'état
de neuf, h vendre. Bas prix. —
Ecrire sous chiffres A. B. 380
au bureau dé la Feuille d'avis.

A vendre

blé du printemps
k 48 fr . les 100 kg., chez Jean-
Pierre Besson, k Engoilon (Val-

j ieJttuz). 

Demandes à acheter
Epicerie-mercerie

On désire reprendre à Neu-
châtel ou environs un bon ma-
gasin d'épicerie - mercerie, —i
Adresser offres écrites sons
chiffres P. P. 384 au bnreau da
la Feuille d'avis.

/ acàéàr *a4œevi&Ue£& \

On désire se procurer une
collection (tout à fait complète
ou non) du

Bulletin musical
de la Société de musique é»
Neuchâtel. Ecrire sous chiffre»
P. H. 351 au bureau de la Feuil-
le d'avis.

BIJOUX
OB . ARGENT . PLATINB
achète an comptant

L. MICHAUD. Place Purry

AVIS DIVERS
Chambre et pension
demandée par j eune homme al-
lemand, venant à Neuchâtel
comme volontaire. — Offres à
Paul Kramer, Uskie de MailJe-
ter Neuchâtel.¦ m

Jolie chambre
et bonne pension

pour j eune homme. 130 tr. W—
mois ; bain et piano à dispo-
sition . M. Bardet, Sablons 82, h
côté de la gare. JH 1187 N

Echange
Bonne famille à Lucerne, dé-

sire placer son fils de 16 ans
(pour suivre école de commerça
ou école supérieure de Neuchâ-
tel) en échange de rj eune hom-
me ou j eune fille désirant sui-
vre nne écoile. Vie de famille
assurée et demandée. Offres à
J.-Louis Millier. Steinhofraln 2.
Lucerne. JH 10491

Avis aux Communiers
de Neuchâtel

Les Communiers de Neuchâtel
domiciliés dans la circonscrip*
tion de cette ville qui désirent
se faire recevoir membres ac-
tifs de l'une des quatre Bues,
sont invités à se faire inscrire
aux adresses ci-dessous avant le
lundi 2 avril 1929, époque à la-
quelle les demandes seront ren-
voyées d'un an,, à teneur des
règlements.

Les personnes qui, par sui-de changement de domicile, de-
vraient être portées sur un rôle
d'une Bne antre que celle où
elles avaient leur domicile eu
1928 sont invitées à se faire Ins-
crire avant, lundi 2 avril :

Pour la ruo des HOpltaur.
chez M. F.-A. Wavre, notaire.
Palais Bougemont.

Pour la rue des Chavannes et
Neubourg. chez M. Ernest Bo-
rel. fabricant d'horlogerie, rue
Louis Favre 15.

Pour la rue de* Halles et
Moulins, chez M. François Bou-
vier, négociant, Evole.

Pour la rne du Château, ohez
M. Jean Boulet, avocat, Port-
Eoulant 18 ou rue da Bassin 13.

6. Linder, cordonnier
Saint-Honoré 14

Travail en tous genres.
Prix modérés.

Se recommanda.

©ooooooooooooooooooo
6 Confiserie S

|WODEY-SUCHARD §
X NEUCHATEL S
$ Rue du Seyon X

O Le magasin restera on- S
O vert le j our de Pâques et Q
V sera fermé le lundi 1er v
£ avril. %
OOOÔOOOOOOOOOOOOOOOO

Pour
vos travaux de

PEINTURE
pose de

PAPIERS
PEINTS

adressez-vous
en toute confiance

k l'entreprise

F. THOMET
& FILS

Ecluse i5 et 20
Tél. 7.80



I_e 'maréchal île Turenne
LES L I V R E S

Un chef, un homme

• n peut paraître téméraire à plu-
sieurs qu'un écrivain vienne au-
jourd'hui nous parler d'un homme de
guerre et consacre un livre entier à
Turenne, dont la renommée repose
sur des. faits d'armes, qui, en même
temps que la grandeur politique de la
France, ont assuré, dès le milieu du
XVIIme siècle, le gouvernement per-
sonnel de Louis XIV. Quel succès le
public, et surtout le public de chez
nous, réserve-t-il à cette biographie ?
Avant de répondre, considérons la per-
sonnalité de l'auteur et les qualités de
l'ouvrage.

Le < Turenne > que M. E. Flamma-
rion, éditeur, vient de publier dans la
collection < les grands cœurs > est dû
à la plume du général Weygand, le
collaborateur du maréchal Foch, pen-
dant la grande guerre, et le chef de la

é mission militaire que la France envoya
en août 1520, en Pologne, alors atta-
quée par les bolcheviks.

Personne donc ne pourra contester
à l'auteur de oette étude la valeur des
jugements qu'il porte sur les qualités
de Turenne comme stratège et chef mi-
litaire. Le général Weygand nous le
présente à plusieurs occasions, partisan
des mouvements rapides et tenant pour
peu avantageuse, la guerre de sièges,
telle qu'on la pratiquait avant lui et
telle qu'on la pratiqua après lui, com-
mue si seg victoires d'Allemagne, alors
qu'il était encore le lieutenant du duc
d'Enghien, n'avait pas été assez écla-
tantes pour servir d'enseignement aux
futurs généraux de la monarchie fran-
çaise. Toute cette campagne d'Allema-
gne est brièvement relatée, et l'auteur
ne .s'attache guère aux détails, pour
montrer avec d'autant plus de vigueur,
Turenne traçant aux "soldats de Napo-
léon la route d'Austerlitz.

Mais ce n'est pas le récit des campa-
gnes de Turenne qui, croyons-nous,
font la valeur du livre. Indispensable à
la biographie, il ne nous apprendrait
pas grand' chose en somme, si, à cha-
que page, nou3 ne trouvions quelque
trait de sa personnalité et de son ca-
ractère qui mettent l'homme dans un
jour nouveau pour nous et nous expli-
quent en même temps son génie mili-
tai TA

C'est d'abord sa simplicité, remar-
i a  quable jusque dans sa fa çon de s'ha-¦ biller, simplicité qui implique naturel-
; lement une franchise peu à la mode
¦chez les courtisans. Survienne une dif-

;;ficulté, un retour de la fortune, Turen-
• ne ne cherche pas d'excuses à faire va-
,' ;loir, il accepte la responsabilité entiè-
• re d'une défaite en des termes où se
r epeint toute la noblesse de son carac-
tère. Mais aussi qu'on ne vienne pas

1 discuter ses droits de commandant en
^ chef, ni les dispositions qu'il prend.

Pendant la guerre de Hollande, alors
- que le tout puissant Louis XIV mar-
que quelque humeur en voyant que
Turenne conduit les opérations trop
lentement à son gré, et comme le mi-

nistre Louvois le presse à plusieurs
reprises d'ordonner une manœuvre
hardie, demande que l'armée frappe
un grand coup, ou bien encore critique,
suggère ou chicane sur des riens, Tu-
renne, inébranlable dans son dessein,
répond avec vivacité: «On ne peut fai-
re les choses praticables qu'en chaque
temps ; c'est tout ce que le Roi peut
demander à ceux qui le servent >. Il
met du reste la même ardeur à défen-
dre les droits de sa maison, que com-
promettait sans cesse son frère, le
duo de Bouillon, un intrigant, toujours
prêt à tremper dans les conspirations.

Chef, Turenne l'a été, avec une con-
science admirable mais ce chef n'a ja-
mais cessé d'être un homme, et l'un
des meilleurs de son temps, un de ceux
qui nous font mieux comprendre et
aimer ce dix-septième siècle qu'on est
si souvent porté à rabaisser et à déni-
grer aujourd'hui.

Le chapitre < Turenne intime » nous
donne à ce sujet de précieux rensei-
gnements. A l'armée, d'abord, il prati-
qua toujours à l'égard de ses inférieurs
une bonté familière et une obligeance
qui savait ménager toutes les suscepti-
bilités. Il n'hésita pas à habiller ses
soldats sur sa bourse et à mettre en
morceaux sa vaisselle d'argent pour la
distribuer à ceux qui n'avaient pas en-
core reçu leur solde.

Dans sa vie privée, il fit preuve
d'une modestie, d'une dignité et d'une
sincérité qui fit l'admiration de ses
contemporains, du grand Condé, en
particulier.

C'est par la sincérité qu'on doit ex-
pliquer, comme le montre le général
Weygand, la conversion de Turenne au
catholicisme. Sorti d'une famille rigou-
reusement huguenote, le maréchal se
convertit au catholicisme, assez tard du
reste, mais sans que la faveur royale
ou le désir de plus grands honneurs l'y
ait contraint
- Pendant de longues années, cet hom-
me habitué à concentrer son attention
sur les problèmes qu'il avait mission
de résoudre, appliqua cette même at-
tention aux choses de la religion.
Après de nombreuses méditations il
estima devoir se convertir et il accom-
plit avec une grande simplicité un acte
qui souleva de nombreux commentai-
res, aussi bien chez les réformés que
chez les catholiques. Dans ce domaine,
aussi bien que dans le domaine mili-
taire, c'est sur une conscience et une
intelligence parfaitement éclairées
qu'il fonde sa décision.

Conscience, intelligence, puissance
de réflexion, voilà ce qui caractérise
un chef, ce qui explique se carrière
heureuse et sa vie entière. Turenne en
est le meilleur exemple. Mais, on peut
se demander si le général Weygand,
en composant l'admirable figure du
serviteur de Louis XIV n'a pas dû
songer souvent à un autre chef, qu'il
a bien connu celui à qui la France vient
de rendre un si bel hommage, le maré-
chal Foch ? G. P.

« _Le nid de cygnes »
Voyage en Scandinavie

Ce titre, emprunté aux contes d'An-
dersen, est une gracieuse invitation au
voyage que noua propose M, Henry
Bidou, dans les pays Scandinaves, qu'il
connaît parfaitement bien pour les
avoir parcourus quatre fois déjà.

L'auteur, familier aux lecteurs de la
< Revue de Paris >, n'apporte pas seu-
lement ses impressions de voyageur, il
dit en peu de pages tout ce qu'il sait
des peuples du nord, de leur vie, de
leur histoire, de leur littérature. Et
c'est pourquoi, une fois le livre fermé,
on n'a pas cette sensation de lassitu-
de que donnent beaucoup de relations
semblables, dans lesquelles des écri-
vains veulent à tout prix dépayser leurs
lecteurs, mq liant la description d'une
multitude de taches vives, brossant des
tableaux hauts en couleurs, l'imagina-
tion toujours en travail et tendue vers
un effet brillant mais quelque peu ar-
tificiel. Cest précisément cette tension
qui fatigue et rend la lecture pénible.

Avec M. Bidou, rien de tel, tant il
sait varier agréablement la matière de
ses chapitres, tantôt évoquant un pay-
sage, tantôt nous introduisant dans un
musée, dans la galerie d'un château ou
dans une chapelle royale. Il saisit
cette occasion pour marquer les jalons
de l'histoire suédoise ou danoise, assez
mal connue en pays latin, et pour en
reconstituer à grands traits certains
épisodes importants pour comprendre
la Scandinavie actuelle.

Mais il n oublie pas non plus, pour
corser son récit de citer l'anecdote pi-
quante, et parlant de Gustave-Adolphe,
il rappelle qu'au XVIIme siècle, ce
grand roi, allié des Français était la
coqueluche des précieuses comme le
[prouve Voiture, qui s'amusa à feindre
que Gustave-Adolphe avait écrit à Mlle
de Rambouillet, et qui composa une
lettre où l'Alexandre Scandinave dé-
posait casque et cuirasse pour prendre
l'habit brodé des petits-marquis.

La figure d'un autre roi, Charles XII
apparaît aussi dans ses pages, mais
surtout à travers une œuvre littéraire,
« Lee compagnons de Charles >, de
Verner de Heidenstamm, que M. Bi-
dou révèle ici, 6ans doute, à beaucoup
de ses lecteurs. Personne ne s'éton-
nera de l'entendre parler littérature
durant une bonne partie de son livre.
Ses qualités de critique sont connues,
aussi s'arrête-t-on avec plaisir aux ana-
lyses si nuancées, qu'il fait de quel-
ques œuvres Scandinaves, et surtout
à son étude d'Ibsen, très ramassée et
qui pourtant indique parfaitement l'é-
volution du grand dramaturge norvé-

(1) « Le nid de cygnes ». — E, Flamma-
i—_ éditeur. Paris. •

gien, et accuse très nettement les prin-
cipaux aspects de sa pensée et de son
talent.

Tout cela , nous l'avons dit, alterne
avec les descriptions charmantes d'un
pays qu'on imagine souvent froid , mor-
ne, tendu de gris et de brun, sous une
lumière dure et glacée. Non, le ciel et
la terre du nord ont aussi leur éclat
et la poésie du paysage ne monte pas
de la brume. On trouve au bord de la
route, des maisons < dont le toit est un
parterre de pensées sauvages », on a
souvent devant les yeux des tableaux
aussi chaudement colorés que celui-ci :
« On monte le long de la hauteur par
ime route qui s'appelle le Fjeldvei . Et
de là, on voit Bergen comme sur un
plan. Cest le même bouquet de cou-
leurs ; mais par place, à nos pieds, des
toits qui ont vieilli, mêlent aux tons
rosés des taches d'un rouge sombre,
pareilles à la giroflée des murailles.
Des verdures unissent les maisons. Un
autre port apparaît derrière le premier
et les jetées découpent des rectangles

' dans l'eau pâlissante... Dans la ville
même, une flaque étincelle ».

Et ce n'est pas seulement les formes
actuelles du paysage qui ont tenté le
talent descriptif de M. Bidou. Son pre-
mier chapitre prétend nous restituer
la vision d'une Scandinavie au temps
de J'époque glacière. L'auteur, ici en-
core, témoigne de cette facilité à sai-
sir l'ensemble et les lignes générales,
mais, qu 'on nous permette cette réser-
ve,, nous croyons discerner une docu-
mentation de seconde main, des notions
géologiques qui manquent un peu de
précision, celles qu'on trouve dans
presque tous les ouvrages de vulgari-
sation.

Et puis, pour évoquer le phénomène
que fut cette lente marée de glace,
avec son flux et son reflux , pour bros-
ser ces larges tableaux et découper le
temps en périodes immenses, il faut ,
afin que le lecteur y trouve tout l'agré-
ment qu 'on veut y mettre, il faut être
poète et poète à la manière de Buffon.

Mais, même dans ces pages, la petite
note vivante et bien personnelle ne
manque pas et peut-être bien étaient-
elles nécessaires puisqu'elles nous con-
duisent jusqu'au seuil de l'histoire, jus-
qu 'à la légende d'Odin, présentée sous
sa véritable signification.

On le voit, le lecteur curieux de con-
naître la Scandinavie, puisera dans ce
livre avec profit , et y trouvera le plai-
sir de goûter une langue et une forme
très agréables. Car la phrase de M.
Bidou, harmonieuse et simple , n'a rien
de cette inconsistance, de cette mousse
qui trahit toujours un esprit superfi-
rfAl . G. P.

la plus ancienne religion
comme

L'histoire des religions a, pour la
culture générale, une importance qu'on
méconnaît encore trop souvent. Si la
religion est une affaire personnelle et
de conscience, un système religieux
peut s'étudier objectivement quelle que
soit 1 _glise à laquelle on se rattache.
Et la confrontation des diverses reli-
gions permet de se rendre compte dea
solutions que l'homlme a successive-
ment trouvées au problème fondamen-
tal de ses relations avec la divinité

C'est une étude de ce genre, impar-
tiale et pour ainsi dire biologique, que
M Théodore Robinson, professeur à
l'université de Cardiff , a entreprise
dans son < Introduction à l'histoire des
religions >, dont la maison Payot vient
de nous donner une édition française.
L'auteur y étudie, e_ psychologue et
en sociologue, non en théologien, l'évo-
lution des phénomènes religieux : con-
ceptions de l'âme et du divin, animis-
me, polythéisme et monothéisme. Cet
ouvrage, qui se lit aveo agrément, ne
peut être résumé ; pour donner une;1
idée de la méthode de l'auteur, nous,
analyserons le chapitre consacré à l'a-
nilmiisme, le système religieux le purs
primitif qu 'on connaisse.

Pratiqué de nos jours en Afrique, eu
Amérique, en Polynésie et même dans
certaines régions de l'Inde, l'ani-
misme a un lointain passé puisqu'il
est et fut la religion populaire de la
Chine et de l'ancienne Rome. Même
la forme la plus ancienne que nous lui
connaissions représente une longue
évolution dont nous ignorons tout.
Quelle fut la véritable religion primi-
tive, il est impossible de le dire avee
certitude ; pas plus qu'on n© saurait
"découvrir quelles ont été les sources
de la religion. Il y en a eu vraisembla-
blement au moins deux : la foi en un
prolongement de l'existence au-delà; de
la mort et la croyance que l'univers et
seg parties sont doués de personnalité
au mê|me titre que l'homme lui-même.

L'animSsme est la croyance à un
grand nombre d'esprits qui peuvent in-
tervenir dans la vie humaine et qui
sont liés à deg objets matériels. Mais
il faut remarquer que ce lien n'est que
superficiel : la pierre ou l'arbre ado-
rés ne sont pas considérés comme de
véritables personnes, ainsi qu'on le
croit souvent, mais uniquement comme
l'habitat d'esprits personnels.

D'autre part, et contrairement â ce
qui a lieu dang le polythéisme, ces es-
prits manquent d'individualité ; rneTnre
lorsque l'un d'eux agit seul il n'a pas
de nom et aucun trait distinctif ne per-
met de le reconnaître parmi tous les
représentants de sa classe. Tout— ois,
il existe une tendance très nette a une
individualisation et l'on passe insen-
siblement de l'animisme pur à un poly-
théisme rudimentaire où se différencie
un esprit du ciel. -

Les esprits- adorés par les animis-
tes sont de trois sortes selon qu'ils ré-
sident dang l,air ou 8Ur 1& teirre **
qu'ils sont ceux des morts. Ces trois
classes se retrouvent partout, mais sou-
vent l'une d'elles majorise les autres.
C'est ainsi que le caractère do-iinant
de l'animisme chinois est le culte des
ancêtres.

Leg esprits de l'air régissent le
temps, distribuant selon leur caprice
le soleil ou la pluie De ceux de la ter-
re dépendent la fertilité des champs et
la prospérité des troupeaux. Un culte
est nécessaire pour assurer à l'homme
le3 bannes dispositions des espritg fa-
vorables et la neutralité de ceux qui
lui sont ennemis. Il se traduit par une
série de fêtes qui se déroulent aux mo-
lmie-ts critiques de l'année agricole.

Comme le plus grand nombre des es-
prits est malfaisant, le sentiment domi-
nant de l'animisme est la crainte et l'i-
déal religieux de l'adorateur est d'être
séparé aussi complètement que possi-
ble de l'objet de son culte. Tantôt on es-
saie de l'amadouer par des dons ou sa-
crifices, tantôt on cherche à l'effrayer et
à le mettre en fuite. La connaissance
des moyens propices à l'une ou à l'au-
tre fin n'est pas donnée à chacun; il faut
des talents innés ou des études appro-
fondies pour l'acquérir et ainsi se for-
me une classe de spécialistes, sorciers
ou prêtres, dont la fonction est d'entre-
tenir de3 relations aveo le monde des
esprits.

On passe de l'animismle au polythéis-
me, soit par l'individualisation de l'es-
pri t du ciel, comme nous venons de le
voir, soit par l'intermédiaire du poly-
démonisme : un des esprits est adopté
par une tribu ou par une localité qui
lui rendent un culte spécial et lui
créent ainsi une véritable indépen-
An-ni-j *. R.-O. F.

l/aniaiiisme,

L I B R A I R I E
Précipitations atmosphériques. Ecoulement

et hydroélectricité, par Jean Lugeon. —
Editions do la Baconuièro, Neuohâtel.
L'autour s'est proposé le double but

scientifique et technique do contribuer,
d'une part, à l'hydrologie alpine par une
mise au point étayée BUT une abondante
bibliographie, d'autre part, à subvenir aux
besoins des ingénieurs manquant de don-
nées sur l'écoulement de cours d'eau &
aménager.

L'ouvrage comprend deux parties. Dams
la première sont traitées les diverses ques-
tions relatives aux mesures pluviométrl-
qnes, à l'écoulement et aux phénomènes
connexes, évaporation, condensation, réten-
tion, eto. Cette partio, illustrée de nom-
breux tableanx, for—oies et graphiques,
forme nne introduction nécessaire k ceux
qu'intéressent les lois du régime des cours
d'eau et qui désirent en déterminer les ca-
ractéristiques.

La deuxième partie traite du calcul des
écoulements en partant des précipitations.
Elle se résume par deux formules accom-
pagnées de planches et graphiques permet-
tant de déterminer le débit annuel et
moyen annuel des cours d'eau non jaugés,
don* on ne possède qne des données sur
la pluviosité, ce qui est le oas pour la
plupart des pays.

Ces nouvelles méthodes de calcul, véri-
fiées sur divers cours d'eau des Alpes et
de certaines réglons subtropicales, donnent
de" bons résultats, suffisants pour la prati-
cien.

La culture j aponaise
LES R E V U E S

vue par nn occidental

Le public français connaît Hermann
de Keyserling, <le Sage de Darm-
stadt >, comme un grand admirateur de
Ja culture orientale, n a parcouru la
Chine et le Japon en quête d'impres-
sions pittoresques certes, mais gardant
toujours en éveil les subtiles qualités
qui empêchent son esprit de se disper-
ser en des observations futiles et qui
ramènent tout à une synthèse des plus
originales, comtoie le témoigne l'article
publié dans la «Revue hebdetmadaire»
du 2 mars, sous le titre de < Vue d'en-
semble sur la civilisation japonaise »,
dont nous tirons leg quelques passages
suivants :

Le Japon, typiquement parlant, n'est
pas un créateur, mais il n est pas non
plus un imitateur, comme on le pré-
tend communément ; c'est essentielle-
ment un « utilisateur », et cela au sens
de celui qui connaît le jiu -jitsu : le jiu-
jitsu est le symbole de l'esprit japona is.
Que faut-il pour être maître de cet
art ? Non pas une initiative créatrice,
mais un don extraordinaire d'obser-
vation, l'intelligence instantanée de la
signification empirique de chaque im-
pression et la capacité d'en tirer aussi-
tôt l'utilité pratique la plus grande pos-
sible ; il faut, à un degré extrême, cette
collaboration particulière de la tête et
de la main dans laquelle toute connais-
sance aboutit immédiatement au mou-
vement de réaction le plus approprié
et dans laquelle tout souvenir s'expri-
me d'une manière motrice. Toute la
culture spécifiquement japonaise repo-
se sur la même capacité ; c'est là ce
que signifie 1*< imitation > japonaise.
Le Japonais n'imite pas, à proprement
parler : D.. profite, comme sur le ring
le lutteur tire parti d'une attitude de
son adversaire ; il ne copie pas, mais
il modifie sa position ; il lui est don-
né de s'assimiler avec une incompara-
ble facilité tout phénomène, de manière
à en comprendre intérieurement la na-
ture particulière (non pas l'essence 1),
à la confronter organinuement avec lui-
même et puis à l'utiliser, dans la me-
sure du possible.

C'est ainsi qu autrefois il a utilisé les
formes de la culture chinoise. Peut-
être qu'il ne les a jamais comprises es-
sentiellement, mais jamais non plus il
ne s'est contenté de les singer ; il en
a pénétré complètement l'apparence
et puis il a adopté dans sa vie la men-
talité chinoise. Dans toutes les formes
il y a des possibilités spécifiques imma-
nentes, qui se réalisent avec une indé-
pendance relative» alors que ceux qui
les adoptent les comprennent ou non,
qu'elles aient pour eux une significa-
tion ou qu'elles n'en aient aucune:
ainsi les Japonais ont développé beau-
coup de choses chinoises conformément
à l'esprit chinois le plug intime. Mais
ils ne furent jamais animés par l'es-
prit chinois ; en eux, seul le corps était
chinois. C'est pourquoi, intérieure-

ment, ils n'ont presque pas été tou-
chés. J'ai déjà indiqué combien peu
ils se sont transformés intérieurement,
malgré toutes, les influences auxquel-
les ils se sont abandonnés : Cela tient
à la qualité fondamentale précédem-
ment signalée. De tous les hommes de
la terre, le Japonais est celui qui peut
s'approprier le plus de choses étrangè-
res sans avoir à craindre d'en souf-
frir, parce qu'il est le plus profondé-
ment ininfluençable.

La culture chinoise est une culture
d'expression, la culture japonaise est
une culture d'attitude : on ne saurait
guère concevoir une opposition plus
marquée ; là où la culture chinoise est
racinée en profondeur, la culture ja-
ponaise ne va pas plus loin que la sur-
face. Le Japonais est insubstantiel, il
n'y a là-dessus aucun doute : quand
l'attitude est la dernière instance, il ne
peut y avoir de substance intérieure.
Mais c'est précisément ce qui constitue
l'importance du Japon : 11 montre jus-
qu où 1 on peut aller sans être substan-
tiel. On peut aller incroyablement loin.
Les Japonaig ont mis au monde des
valeurs qui sans eux n'auraient pas
été réalisées ; ils ont créé une culture
de surface comme il n'y en eut jamais
de plus ravissante, c'est pourquoi il
est injuste de ne voir que leurg insuffi-
sances. La substantialité n'est nulle
part très fréquente ; [même parmi les
Hindous se rencontrent des Japonais,
en tant que ceux-ci sont définis par leur
côté négatif ; mais les insubstantiels
non Japonais n'ont pas les avantages
du Japonais. Aucun être ne peut rien
pour ses dispositions naturel—s ; il y
a des créatures qui expriment intellec-
tueiHement leur être fondamental, il y
en a d'autres dont l'attiture est le point
extrême. Touteg sont égales devant
Dieu, pourvu qu'elles soient parfaites
dans leur genre. Mais nous, humains,
nous devrions enfin apprendre à ap-
précier chaque créature suivant sa na-
ture propre et à ne lui demander que
ce dont elle est capable.

Les Japonais peuvent tranquillement
s'occidentaliser (oe que les Hindous et
les Chinoig ne sauraient faire impuné-
ment), parce que chez eux il s'agit,
non pas d'une transformation réelle,
mais simplement d'une nouvelle posi-
tion de combat Cependant, cette cons-
tatation' n'épuise pas le problème japo-
nais : malgré toute sa capacité de
transfonmation, le Japonais a une arr-
êt, bien que celle-ci paraisse exposée
à moins de dangers que la plupart de
celleg qui s'abandonnent à des influen-
ces étrangères, elle n'est, pourtant pas
immunisée ; et, si elle vient à être at-
teinte, le mal sera pour elle pire que
pour toute autre. Deux sentiments fon-
damentaux ne doivent jamais se désa-
gréger, si l'on ne veut pas que le Ja-
pon périsse : l'un est le sentiment qu'il
a de la nature, l'autre est son patriotis-
me spécifique.

C'est ce que nous apprend M. Claude
Dore, dans < Candide >.

Un chœur russe ? Comment f orme-
t-on un pareil ensemble, en général si
parfait ? Demandons-le à un des artis-
tes des < Cosaques du Don > de Serge
Jaroff. C'est un grand garçon blond,
qui faisait tout à l'heure un impres-
sionnant solo de basse, qui me répond
en anglais :

— Mes camarades et moi faisions
tous partie du même régiment de co-
saques, dans l'ancienne année blan-
che. H y a parmi nous vingt-six an-
ciens officiers, treize soldats...

.—- Au régiment, vous saviez déjà
chanter ?

— Bien sûr... A sept ans je montais
à cheval, à quinze ans j'étais soldat,
mais je crois que je chante depuis tou-
jours, comme tous les Russes. Nous
chantions le soir, autour des feux, pour
nous distraire.

De 1918 à 1920, ce fut la lutte con-
tre l'armée rouge, puis la défaite. Nous
dûmes d'abord nous réfugier à Lem-
nos, puis à Sofia, où nous commençâ-
mes de chanter régulièrement à l'é-
glise russe.

Donc, nous chantons à Sofia, mais
sans songer encore à faire du chant no-
tre carrière. L'argent manque. En 1923,
nous décidons de partir tous ensemble
pour Paris, chercher du travail. A
Vienne, en chemin, un imprésario nous
entend par hasard et nous demande de
donner un concert public. Nous avons
le trac, mais nous acceptons tout de
même. Brusquement c'est le succès, les
engagements pour l'étranger. Nous
chantons en Suisse, en Italie, en Alle-
magne, en Angleterre, en Australie, en
France...

A présent, le jeune cosaque me dé-
crit l'existence de ses compagnons.

— Beaucoup de mes camarades sont
mariés, mais leurs femmes ne suivent
pas les tournées et habitent pour la
plupart Berlin. Nous voyageons dix
mois de l'année, avec cinq répétitions
par mois, en dehors des concerts qui,
certaines semaines, sont presque quo-
tidiens. Pendant les deux mois de va-
cances, nous travaillons ferme, avec
Jaroff, pour augmenter notre réper-
tnlrw.

— Mais pour acquérir de telles voix,
vous avez tous dû prendre des leçons
de chant ?

Mon cosaque ouvre de grands yeux.
— Moi, je n'ai jamais appris a chan-

ter. En fait d'exercices, je chante sim-
plement pendant une heure, avant cha-
que concert, pour m'éclaircir la voix...

— Ces concerts vous rapportent-ils
beaucoup d'argent ?

— Oui. Mais nous sommes trente-
neuf, et chacun de nous a une famille
en Russie qu'il fait vivre...

— La Russie, vous n'y retournerez
Jamais ?

—Cest impossible, je crois. Et cela,
c'est très dur à supporter. Ne pas re-
voir nos parents, nos amis...

Brusquement, le cosaque a perdu tou-
te ga gaîté.

! 
— ¦

Comment on forme
un chœur russe

Un beau livre pour PAques

M. Jules Baillods, professeur de lit-
térature, conférencier fort écouté et au-
teur d© plusieurs ouvrages déjà, dont
plusieurs sont épuisés en librairie, pu-
blie un poème en prose < Le voyage
inachevé > qui paraît en un beau grand
volume de 200 pages, sur beau pa-
pier vergé et imprimé d'un caractère
net et bien noir sur les vastes pages
blanches ; volume de luxe et qui fait
grand honneur à l'éditeur — Editions
de la Baconnière. Boudry-NeuchâteL

L'ouvrage s'ouvre sur une eau-forte
originale du peintre aimé qu'est Ph.
Zysset ; une tête du Christ aux grands
yeux pleins d'une profonde compas-
sion attristée. — Le précédent poème
de M. Baillods. au triple titre : < Le
navire, l'auberge, la montagne», con-
tenait de grandes beautés, mais avait
laissé le lecteur sous une influence de
vague tristesse ; le pays des ombres
y avait eu peine à s'éclairer. — Il en
est tout autrement du présent poème
qui est lumineux d'un bout à l'autre,
et qui. à tous égards, l'emporte et de
beaucoup, sur le premier essai de poé-
sie. Le contenu en est simple et d'une
grande élévation.

Le poète s attarde avec amour, avec
bonheur, à décrire les félicités terres-
tres, maie aussi les peines de l'homme;
il décrit avec tendresse les beautés de
la nature vivante, niais avec plus de
tendresse encore la vie intime et supé-
rieure de l'homme. Il aborde avec une
puissance d'expression émouvante les
problèmes de la vie spirituelle. L'hom-
me souffre et doit souffiir. mais il veut
vivre et revivre. Il est trop souvent ou-
vrier de mal et de mort ; mais il trou-
ve en lui un fond d'idéal et de compas-
sion qui le ramène à la recherche du
bien et aux visions lumineuses. Au
cours de sa rêverie spiritualiste, le
poète ne craint pas de recourir à des
citations bibliques fort bien adaptées ;
puis à mesure qu'il éprouve le besoin
d'esauisser une solution possible aux
angoissants problèmes soulevés, il re-
court à l'évangile du Christ ; il campe
sa dernière vision sur la parabole de
l'enfant prodigue et il fait culminer sa
très noble exaltation spirituelle en l'o-
raison dominicale et en la prière sacer-
dotale. M. Baillods a eu le courage, di-
sons la loyauté grande, d'exprimer en
une belle langue et en une remarqua-
ble forme poétique les sentiments les
plus élevé? et les plus nobles qu'a
cultivés notre éducation suisse morale
et religieuse. D. ne joue pas les déca-
dents parisiens, ni les sceptiques, ni
les sensuels, ni les découragés, fatalis-
tes, ni les < personnels » adorateurs de
leur «: moi ». 11 demeure Neuchâtelois,
Suisse romand, exprimant les senti-
ments et les conditions de chez nous
avec une candeur touchante et une ex-
périence de la vie toujours ipênétrante.

«lie voyage inachevé»
« Extrême-©ccMent »

lus bonne la nuit

Avec Philippe Soupault, nous voici
ramenés à l'autre extrémité de l'im-
mense continent que forment l'Asie et
l'Europe, dans une contrée qui, pour
être plus près de nous, ne reste pas
moins étrangère à notre sensibilité.
Soupault, avec un art tout enveloppé
de poésie, la décrit pour nous, dans
la < Revue de Genève ». Suivons-le.

Depuis un siècle ou davantage, les
Européens ont oublié le pays qui vit
naître ceux qui pour eux découvrirent
le monde. Ne pouvons-nous plus, au-
jourd'hui, nous intéresser à 1 _xtrême-
Ocoident ? Le Portugal est devenu l'or-
phelin de l'Europe.

Est-ce l'amour, est-ce la charité qui
me poussa vers ce pays perdu dont le
nom est un symbole et une consola-
tion ? Est-ce pour connaître la limite
extrême de cette Europe dont, à mon
avis, le règne s'achève, que je voulus
voir Lisbonne ? Est-ce simplement
pour explorer une terre méconnue ?
Les voyageurs, je le sais, partent pour
partir sans raison valable, entraînés
par le murmure d'un mot, le souvenir
d'un chant.

Depuis ce voyage, les mois sont pas-
sés et comme sur les cartes anciennes
la couleur a pâli. Je n'ai pu cepen-
dant oublier cet étrange pays couvert
de soleil, assiégé par l'eau et le vent,
cette terre qui fait penser à un par-
fum.

En parcourant le Portugal, j'ai long-
temps cherché ce que je voulais appe-
ler tantôt son visage, tantôt son secret
et parfois son âme. J'avais visité des
villes majestueuses, des villages per-
dus, des forêts que l'on pouvait encore
appeler merveilleuses, sans pouvoir
m'approcher de la vérité que toute
l'atmosphère suggérai t. Un jour, et par
hasard , pour seulement visiter le port
de Lisbonne, ie m'embarquai à bord
d'un petit bateau a vapeur qui traver-
sait le Tage et qui me laissa dans une
gare, terminus des lignes du Sud-por-
tugais. Tournant le dos à l'écheveau
des rails et suivant la plage, je parvins
à une ville qui n'avait même plus de
nom. Des maisons roses ornées de
balcons de fer et de sculptures, fer-
mées par de lourdes portés, étaient de-
venues un village de pêcheur. Des fi-
lets étaient accrochés; au fer forgé et,
dans les grandes salles où des peintu-
res héroïques s'écaillaient, des rames
et des engins de pêche gisaient dans
un grand désordre. Sur le seuil , des
enfants mal mouchés, pieds nus,
jouaient et couraient, écrasant des tê-
tes de poissons secs.

La ville mourai t à l'olmbre d'une
église haute et majestueuse dont le
clocher tombait en ruine.

Lentement, j'arpentais les rues et
les quais, et ce jour-là, je crus enfin
toucher ce que le vent et l'air m'a-
vaient annoncé. En découvrant cette
agonie, je crus voir d'un seul coup
d'œil l'image la plug profondément
vraie du Portugal.

La vie du port, nocturne mais éter-
nelle, est à cette heure plus sensible
et plus proche. Ainsi que les aveugles
qui avancent en devinant les obstacles,
je marche en découvrant Lisbonne à
tâtons. Ce sont les chants et les cris
qui, d'abord, m'étonnent et me font
prendre conscience de mon dépayse-
ment ; j'écoute parler les passants qui,
des lèvres, semblent ne jongler qu'a-
vec les voyelles ; ce sont les odeurs
ensuite qui m'avertissent, les parfums
qui m'annoncent |mon vertige, celui
des voyageurs débonnaires. De grands
coups de vents venus des profondeurs
mêlent les chants et les odeurs. Un
cri brutal, aigu, presque insupporta-
ble se prolonge en une bouffée de
vapeur née de la saumure. Je m'ap-
proche de ces inconnus avec un es-
poir neuf , une bienveillance qui s'é-
tend à la ville entière.

A l'angle d'une rue, brille, comme
le feu d'un navire, un petit café qui
propose le repos. C'est le refrain des
lumières, celui qui monte de tous les
cafés du monde.

Me voilà donc, encore une fois, com-
me au bord d'une île. à la terrasse
d'un café, observant le flux et le re-
flux des hommes qu'accompagne le
bruit de la mer. J'écoute la lenteur du
soir et j'attends les mots qui vont m'é-
tonner, des mots qui s'envoleront. Je
vais voir des visages qui, pour la pre-
mière fois à Lisbonne, me parleront de
Lisbonne. Je guette les expressions
caractéristiques et les gestes qui voni
nfapprendre les degrés de longitude
et de latitude. Cest pour tout cela
qu'une femme vient près de moi et
m'indique ses yeux sombres, me donne
la direction de ses mains et me laisse
admirer sa voix voilée de regrets et
de promesses.

La nuit qui monte ne peut rien dé-
truire. Elle trouve sa force et sa beau-
té ailleurs que dans le néant. Elle en-
fante les rêves et contraint les bruits
et les parfums qui dormaient sous le
poids du jou r à ressusciter. Elle tisse
autour des hctmimes les songes les plus
singuliers et les autorise à croire aux
désirs, aux craintes, aux espoirs.

Cest elle encore qui aide cette pe-
tite place qu'un effort d'imagination
me fait supposer provinciale, à se mé-
tamorphoser. Inutile de fermer les
yeux pour admettre que Lisbonne at-
tend l'aurore pour appareille- - - - '<¦

LES LETTRES ET LES AR TS
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Toujours très avantageux

Soles d'Ostende, fr. 2.50 la livre
Cabillaud d'Ostende, fr. 1.SO la livre

Turbot - Colin - Merlans
Saumon - Truites - Brochets

filets de morues - Filets de harengs
Harengs fumés et salés - Rollmops

Cuisses de grenouilles
Gigots de chevreuil

Volailles de Bresse»
Poulets de grains - Gros pigeons

Jeunes poules à bouillir
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BUVEZ TOUS la boisson sans alcool

„ADDI"
La meilleure et la plus économique

Prospectus et échantillons sur demande

Représentant :

Jean WEBER , crêt Taconnet 30, Neuchâtel
Téléphone -1 6.14.

q&ESjlj UNE MEPBflSE SENSATIONNELLK AVEC SON VÉRITABLE ACCOM- F"I .̂
| PAtl-MEMT PAR UN ORCHESTRE DE BIX MUSICIEN S hrJ M
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Moto Condor
3 H HP, tourisme, aveo acces-
soires, révisée et en parfait, état
de marche, est â vendre à un
prix avantageux, pour cause

-de double emploi.
S'adresser à Albert Matthey.

rue du Môle 6, on au magasin
de cycles A. Durig, Coq-d'Inde,

[¦Nenchâtel.

v Auto
S* — •¦ Particulier offre à vendre »ne
voiture Donnet Zédel. cabriolet

. 7 ch. et une Chenard et Wal-
ker 11 ch., torpédo avec pan-
neaux amovibles : voitures en
parfait état de marche, prix
très avantageux. Adresser of-
fres écrites sous chiffres C. Z.
352, au bureau de la Feuille
d'avis. . -

Machine de cordonnier
Prix : 50 fr. — S'adresser chez
Mme Jacot. Parcg 118. __

A vendre ou à échanger con-
tre du jeuno bétail un

moteur
à ben—.ne de 4 HP état de neuf.
Prix : 550 fr. S'adresser à M.
M, Schrwaar, Aleuse.

Laiteries-
épiceries

à remettre, immédiatement,
dans le centre de la ville, bon-
ne clientèle. Chiffre d'affaires
prouvé. Conditions exception.
nelles. Nécessaire: 7-10,000 fr.
Offres à Bureau A. Kurth, rue
du Simplon 19. Vevey.

Potager
à vendre, état de neuf, brûlant
tous combustibles, ainsi qu'une
belle poussette anglaise, sa-
dresser Parcs 24. 2rae.

A vendre 6000 kg. de

bon foin
pris sur place ou rendu. S*a-
dresser à F. Krebs. à Rochefort.

Occasion
exceptionnelle
A vendre pour cause de dé-

part, une moto Moser, 135 cm*,
en pariait état de marche. —
Prix : 350 fr. S'adressaer Grand-
Rue 9. 1er. Peseux.

A vendre vin 1928
environ 3500 litres, logé dans
deux vases. Adresser offres k
André Tbarin, à Champagne.

A la même adresse, en pren-
drait en pension garçon ou fil-
lette suivant l'école.

A vendre deux

bons vélos
état de neuf. S'adresser Vleux-
Chàtel 25. 

Banque de magasin
avec dessus marbre, table, bar-
res nickelées et verres, casier,
etc., à vendre tout de suite. —
Spyon 6. ennrentprie.

Vin de Neuchâtel 1928
à 1 fr. 30 le litre, notre surprise
por— Pâques.

Oh, si vous savica
comme il est fin !

Comptoir Vlnicole, Ecluse M
et magasins Meier

Coffre-fort
A vendre à très bas prix un

coffre-fort en parfait état, me-
surant avec son socle 1 m. 05 de
hauteur, 50 cm. de largeur et
50 cm. de profondeur à l'exté-
rieur. S'adresser à CALORIE,
Ecluse 47. Nenchâtel.

Pommes de terre
A vendre environ 4000 kg.

pommes de terre Industrie » à
chair jaune, pour plantons, ga-
rantie» n'ayant ni gelé ni ger-
mé. — A la môme adresse, a
vendre 3 à 4000 kg. de

foin
S'adresser à A. Bardet-Qulll-

lod. Sugiez-Vully. <™__g-

LIT
une place et demies à l'état de
neuf, un fourneau pour couleu.
se, à vendre. Hôpital 6. 4me.

Ponr PAejues —< 
dans nos magasins —-
de la villo —*
œufs frais --—"-—-——
du pays — 
teints en belles 
couleurs 
sur commande si posaible ¦¦

— ZIMMERMANN S. A.

Pour être
épatant !

en société, à la noce, au ban-
quet, au bal, en toute_ réunion
où l'on s'amuse, SAUTY. à Gen-
thod-Genève. adresse contre 60
centimes, son sensationnel cata-
logue illustré de 200 pages. De
quoi rire et s'amuser des mois.
Farces et attrapes désopilantes.
Chansons, monologues, prèstigi-
ditation. Tours de cartes. Ma-
gie. Hypnotisme. Llhralrie ul-
tra-comique. Artiol«s pour bals.
La plus importa nte collection
au monde en e_îtcgements.

Le plus beau
CA D E A U

de Pâques
pour vos filles et vos

garçons est une bicyclette

ALLEGRO
Tous modèles — Bas prix
Facilités de paiement

Magasin A. Grandjean
Rue St-Honoré — Neuchâtel

1 r\ ___S_ V O I TU R E S  i
ï \\ !_____ DENFANTS j
1 >^^P Guye-Rosselet S
g ^̂ ^̂ I Î^̂ P TBE"-IE 8 - 

NEUCHATE L 

S

g 
%â_W VOYEZ NOS PRIX ET MODÈLES g

ATTENTION !
Charcuterie Borgnana

Rue du Trésor

BEAUX CABRIS
à Fr. 1.75 la livre

On porte â domicile Téléphone -M .20

/ ÏEftu\
I_WF Abattu du 18 au 26 mars Ŝ|\

F 130 VEAUX m
j| DÈS JEUDI JjjI CABRIS I
Y-* extra de la Savoie Ml

___ fQULËTS JJ

BARBET & Gie
MERCIERS NEUCHATEL BONNETIERS

CRA VA TES
GRAND ASSORTIMENT

S. E. N. & J. 5 % - T. E. N. & J. 5 *

I_. Maire - Baehmann
-ftrtTCHATEL Rue Petits Chênes 6 Téléphone 13.66
Tissus en tous genres • Velours • Soieries

Articles pour trousseaux
recommande ses marchandises pratiques et solides â pris très

modérés Envois franco d'échantillons sur demande

¦ J Ŝi ' . ' ¦ ' . • . '¦
11 ' jjp - llSR- ¦

B / ^^ l̂îl_HK i H - : ¦ "V' V'B
I /^̂ ^̂ BL I

< _&_ #?_ °°/*>e fiofi_ T 4?C»»^^7 fl

__£ _?i_ _ ŝ-- ^̂  '/_r §£§i

¦ Nos chemises réclame M ÇlfS
—VVSÊ fl_* _—  ̂ G——

Ij  

avec deux cols souples en percale ijOfL fS Sf à
extra, dessins mode, bon teint ga- *»*ïïp
ranti au lavage . . , . 5.0O ¦ ' '

f*1ta-iîeae •« *«"e popeline ___m _fl__ fi_» _% Saa
¦ tliemiSeS nouveauté, ^ _̂^SO î

I

l riches dessins, qualité et belle m •É|L ^̂ ^̂
coupe garanties, avec deux cols _jf _̂_JP |'¦ ¦

Faux-cols Fanx-eols .m TS •
forme dernière création souples, depuis ¦ « mw H <

I 

Bretelles solides fl45 j
la paire . . . depuis 8 ,; :

I AU SANS RIVAL i
S Place Pnrry - Rne de Flandres P. Gonset-flenriond S. A.

llî___BÎH_M--a__-_n-_--w

Gelée d'oranges -—
introduite l'an dernier 
et trouvée parfaite —-
Fr. —.90 la livre 

__ ERBANN S. A.

Deux vélos
homme et dame, en bon état
à vendre. Fauboursr du Lao 4,
2me à droite.

CUIRS
pour

la chaussure et la sellerie
Clouterie et fournitures

Vêtements en cuir
Achat de peaux : lapius,

' sauvagine. Chamoisage.

A.Grezet
NEUCHATEL

Ecluse 12. > Tél. 5.53

Toitures
Revêtements de façades
Revêtements intérieurs

Tuyaux en éternit
Garages

Pommes de terre ménagères
Pommes de terre fourragères

Semenceaux
de pommes de terre

sélectionnés ,
offerts aux meilleures condi-'
tions par la Colonie peulien.
elère da Witzwil. ; • ,

FROMAGE MAIGRE
avec 10'/, de lait complet
oflert à Fr. 1.50 le kilo
LA COLONIE PÉNITENTIAIRE

DE WITZWIL
A vendre un, '.

char
avec timon et deus roues, en
bon état. S'adresser Gibraltar 4,
rea-de-ebaussée.

A remettre, dans ville
du Valais,
bon commerce de tissus
bonneterie, mercerie. Ecri-
re sous chiffres P 78004 V
à Publicitas S. A^ Lau-
sanne.

9 ̂ k^^^^ ŝkêi é̂ÛÛ^̂ ^̂ ^̂ ^̂ ^̂  -̂ _̂^̂ ^̂ 5- -̂è-S-è^̂ -y|- î̂îBI
•_ _tmm W
1 VOS ARTICLES DE VOYAGE /\ I
1 VOTRE MAROQUINERIE / \ I
«i . SI ITT_rASF / __. \ »J$ „,.,^ _ * JUll"\/n.JL WBS~g_-_S^S8ssag_ lé

J_) m _ _ iS*\ 
"̂ aanc^̂ . •imiitiiimii ii»»n*tyjjj^uiii«»<nt** t«t«ii*wti *ii 1* _j Iff* __lTfl/)_wl^__l_î im^ lT P _X,

î _ WT\\W SACS DE DAMES yj/flM t
1 mSBSSm "LEPLUS

CHE_ D CH01X" «0_JLI# 1
f ^^  ̂E BIEDERMANN FABRICANT 1
*I H*

I i-pi Chapuis
1 rue de l'Hôpital

1 [Me »e iakuaitllh
| concentrée
I Thé des Alpes
H recommandés pour les
¦ cures de printemps

Magasin de beurre
et fromage

R, A. f totier
Rue du Trésor

Vacherin s-Mont d'Or
qualité extra

Fr, 2.20 le kg. par boite
An détail , 80 c. les 250 gr.

LA
FEUILLE D'AVIS

DE NEUCHATEL
esl ea vante au bureau, 1, rue du Temple-Neaf,
et dan» tous les kiosques et dépôts de la vtfle

dès 9 Vt heures
Seul Journal du matin recevant loi der-

nières dép-ches du Jour.

fîae page spéciale est consacrée „ 1UE_ I la

chronique sportive
crée kw résultats détaillés de la Suisse et de

1 l'étranger.
i Prix du numéro : 10 centimes

^wji iwiimiit i imtiiiMn n, i mi i II 14 liTrTrnwgTïï_TB_TC-_B_wnBM~e~i

Cultes dn dimanche 31 mars
JOUR DE PAQUES

EGLISE NATIONALE
10 h. Temple du Bas. Culte et communion.

M. MONNARD.
20 _. Temple du Bas. Service liturgrïque.

M. MONNARD.
Chapelle de U Maladiére. 10 h. Culte et

communion. M. _EQUTN.
Serrières. 8 h. 45. Catéchisme.
9 h. 45. Prédication et comnnnlion.

M. H. PAREL.
30 b. Culte d'actions de grâces. M. PAREL.

Deutsche reformlerte Gemeinde
8 0̂ Ulir. Untere Kirehe. Predigt mit

AbeadmabJsfeier und Cborgesang.
Pfr. BERNOULLI.

10.45 Uhr. KL Konierenjssaal:
Sonntagsschule.

9 Uhr. Colombier. Abendmah_ Pfr. HIRT.
14 Uhr. St-Aubin. AbendmahL Pfr. HIRT.
19.45 Uhr. Couvet. Pfr. HIRT.
Mittwooh, 30.15 Uhr. Bibelstunde. Peseux.
Donnerstag, Kirchenchor. Pesenx.
Freitag. Kirohenchor,. Boudry.

EGLISE INDEPENDANTE
Samedi, Pte salle, 20 h. Réunion de prières.
8 h. 80. Grande salle. Catéchisme.

10 h. Grande salle. Culte. M. PERREGAUX
10 h. 80. Collégiale. Culte aveo Sainte-Cène,

M. de ROUGEMONT.
20 h. Grande salle. Culte. MM. PERRE-

GAUX et de ROUGEMONT. Présenta-
tion des catéchumènes.

Ermitage. M h. Culte avec Sainte-Cène.
M DUPASQUIER.

N.-B. Collecte peur l'Eglise.
Chapelle de Chaumont. 15 h. Culte.

M. JUNOD.
Hôpital des Cadolles. 10 h. Culte.

M. JUNOD.

Eglise évanceîique libre (PL d'Armes 1)
9 h. 45. Culte de Pâques et Sainte Cène. M.

P. TISSOT. — 20 h. Réunion de réveil. M.
TISSOT. — Mercredi. 20 h. Etude bibli-
que.

Evanjrellsche Stadtmls—oa
Ecke rne de la Serre-Av. J.-J. Bonsseau 6
20 Uhr. Osterfeler. Mittwooh 20 Uhr. Jung-

lings-und Mfinner-V.erein. — Donnerstag
__5 Uhr. Bibelstunde Saint-Biaise,
9.45 Uhr. Predigt. chemin de la Chapelle
No 8). — Coreelles. 15 Uhr. Predigt. Cha-
pelle Indépendante.

Deutsche Methodistenkirehe (B.-Arts 11)
Ostern

9.30 Uhr. Predigt. Dr EODEMETER. —
10.45 Uhr. Sonntagsschule. — 20—5. Abend-
grottesdicnsit. — Dieustag, 20—5 Uhr.
Bibelstunde. — Donnerstag, 14—J Uhr.
Frauenverein-

Ensrllsh Church : 17 h. Holy Communion
and sermon. Rov. A. B. WINTER
M. A.

Chiesa Evangellca Italiana
(Château 19. Local Union chrétienne)

20 h. Culto. Signor F. GUARNBRA,
évang.

EGLISE CATHOLIQUE ROMAINE
8 h. Communion générale de la paroisse

et messe basse. — 9 h. Mosso basse et
communion. — 10 h. Office solennel,
sermon en franoais. — 14 h. 80, Chant
des vêpres et bénédiction dea petits
enfants.

PHARMACIE OUVERTE dimanche:
P. CHAPUIS. Hôpital

Service de nuit Insqn'à samedi proeh.
"m,—»—¦¦—. m̂m,—i—̂—"—wmm,m.—mm—mmp.mmm.mm

Médecin de service le dimanche :
Demai—tor l'acte— so au poste de poli—s.
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Adapté de l'américain
par -i. 9

O'NEVÈS • ;

EEe s'arrêta net dans son mouvement vers
la porteu ses yeux fixés sur le gentleman qui
entrait. La rougeur de son visage coloré s'ac-
centua. Claudia relmiarqua qu'elle était encore
belle, résistant avec entêtement aux outrages du
teitfps. Son regard ardent et inquiet, h©g mou-
vements prompts, brusques, révélaient une
énergie qui ne trouvait pas à se dépenser dans
les limites de son monde étroit. Et la jeune fil-
le éprouva soudain de la sympathie pour cette
femme faite, par sa taille et son caractère, pour
dominer et restait assoifîée d'un bonheur qui
la fuyait.

Miss Robin French tendit la main à Win-
throp Laine.

— Comment allez-vous, misérable ? Moi, je
pars, je retourne chez moi puisque votre sœur
ne mVa pas invitée à dîner. Vous allez rester,
vous, je suppose ?

— Hum ! S'il y a un dîner, car Tlope a l'ha-
bitude de supprimer de temips en temps cette
formalité familiale. Et se tournant vers sa
sœur :

— Sortez-vous ce soir ?
— Non, je reste et j e suis ravie que vous

soyez venu. J'aj à vous parler de beaucoup de

(Reproduction autorisée pour tous les Journaux
«'«—t un traité aveo la Société des Gens de Lettres.)

choses. Vous ne voulez pas rester, Robin ?. La
question était posée avec conviction. Restez
donc. Ah, je vous demande pardon, Claudia.
Pourquoi aussi vous êtes-vous retirée à l'é-
cart Vous n'avez pas encore rencontré mon
frère, Winthrop Laine, Winthrop, c'est la. cou-
sine de Chaening, miss Reith. Claudia, don-
nez-lui du thé, s'il vous plaît il est gelé. Vous
ne pouvez rester, Robin, vraiment ?

— Non, vraiment, au revoir. D'un geste de
sion tmianchon agité à bout de bras, Miss French
prit congé du gentleman qui, de l'autre côté
de la table à thé échangeait avec Claudia un
< shakehands >. Winthrop fit un pas vers Miss
French, mais avec un hochemient de têtes celle-
ci l'invita à ne pas se déranger : « Ne venez
pas, ne venez pas. Jenkins m'attend à la porte
avec l'auto.- Je serais bien restée dîner, mais
Tlope en aurait l'appétit coupé d'avoir à sa ta-
ble une robe montante. Au 'revoir, Miss Reith.
Je vous re verrai après-demain, j'espère. Et en
coup d© vent, elle partit.

— Je suis contente qu'elle ait eu le bon sens
de ne pas rester, dit Mme Warrick, se rappro-
chant de la table à thé. J'aime beaucoup Ro-
bin, mais depuis quelque temps, son excentri-
cité dépasse la mosure. Après que je l'ai ren-
contrée, j'ai l'impression d'avoir été secouée
comme un volant par une raquette. Pourquoi
ne buvez-vous pas votre thé, Winthrop, il re-
froidit.

— Je croîs que j'ai oublié d y Imiérrre du su-
cre, je vous demande pardon, dit Claudia. J'é-
tais occupée de Miss French; C'est une person-
ne... savoureuse. J'aime beaucoup l'entendre
parler. Combien de morceaux, Monsieur Laine ?

— Trois,;s'il vous plaît ; et pas de commen-
taires, Tlope. Quand un homme consent à boi-
re du thé, c'est le moins de lui permettre d'y

ajouter autant de sucre qu il lui plaît Le der-
nier morceau était si petit que je crois que
vous pouvez en mettre un autre, Miss. Je vous
remercie. Peut-être sera-ce assez sucré.

— Winthrop ne prend de thé que pour avoir
du sucre. Il est aussi gourmand que sa nièce.
Dorothée pour les choses sucrées. Mme War-
rick se tourna vers son frère. Sérieusement,
Winthrop, allez-vous rester dîner ? Vous in-
fériez grand plaisir. C'est le seul jour de la se-
maine où nous dînerons chez nous, et Chan-
ning désire beaucoup vous entrete_ir.de quel-
ques affaires.
¦ ' —¦ Ah ! Winthrop posa sa tasse. Je regrette,
m_s il ne pourra ce soir me parler de ses af-
faires. Je suis obligé moi-même de me rendre
à mon bureau. Dans votre partie du monde,
Miss Reith, les hommes ont-ils le loisir d'ou-
blier que ces choses existent : les affaires !

— Je crains qu'ils n'aient que trop de loisirs,
dit-elle. Elle toucha légèrement le bras de Mme
Warrick. Voulez-vous bien m'excuser, Tlope ?
J'ai une lettre à écrire

Elle s inclina légèrement dans la direction de
M. Laine et sortit avant qu'il ait eu le temps
d'atteindre la porte pour soulever la draperie.

Mjm© Warrick s'enfança dans son fauteuil, les
bras croisés :

— Asseyez-vous, Winthrop, et causons. Je
suis si contente de vous avoir seul un moment
C'est si rare que...

— Votre invitée n'a pas étô lente à vous en
laisser l'occasion. Il ne lui était guère possible
de faire autrement après votre insistance à
dire que vous désiriez me parler. Quel diable
vous poussait Voulez-vous lui prouver que

nous sommes des gens sans savoir-vivre ?
— Oh, elle a très bien compris. Elle sait bien

que ce n'est pas pour la voir que vous êtes ve-

nu, D ailleurs c'est l'heure d écrire à sa mère ;
et le roi d'Angleterre eût été là qu'il
ne l'eût pas ' fait rester. Je vous avoue
que je redoutais beaucoup sa venue ; mais mes
craintes étaient mal fondées. Elle est charman-
te; elle a beaucoup voyagé. Elle a passé un
an à l'étranger, chez une de ses sœurs mariée
au secrétaire d'un de nos ministres — ou quel-
que chose comme cela. — Pourtant elle ne con-
naissait pas New-York. Elle a rencontré ici de
nombreux amis, et je n'ai pas, dans les réu-
nions, à m'occuper de lui chercher des cava-
liers. Hier au soir, chez les Van Doren, elle
était tellement entourée qu'elle ne savait le-
quel entendre. Et Channing m'affirme qu'elle a
toujours eu partout le même succès.

Elle n'est pas du tout gênante et j e n'ai pas
besoin de me priver de sortir à cause d'elle.
Dites-moi, Winthrop, elle posa la main sur le
genou de son frère, est-il vrai que vous allez
à Panama le mois prochain ? Robin French m'a
affirmé avoir entendu dire que vous partiez
le douze.

— Si miss French trouvait à vendre, ses con-
tes aussi vite qu'elle les invente, sa fortune
serait bientôt faite. Je ne savais pas du tout
que je devais voyager le mois prochain.

— Moi, je voudrais bien ne pas savoir que
je vais à Savannah pour les fêtes de Cliristjmas.
C'est l'anniversaire de Channing, et sa mère
étant trop âgée pour se déplacer, c'est à nous
de le faire. D'ailleurs, beaucoup de gens s'en
vont Vous allez vous trouver seul.

Winthrop sourit :
— Oh, je m'arrangera; très bien, n'ayez crain-

te. Le bon côté de la fête, c'est que ça ne dure
pas longtemps. Il se pencha en avant, et avec les
pincettes, tourmenta le feu. Mais ce que je ne
puis comprendre, c'est qu'une femme ayant une

maison à elle, s'épuise à la quitter sans cesse
pour la maison des autres. Où allez-vous de-
main soir ?

— Chez les Taillor. La fille de Mrs Taillor
fait ses débuts, alors...

— Alors la maman bat le rappel, n'est-ce
pas ? Pauvre enfant l H faut se donner beau-
coup de peine pour un peu de plaisir.

— Oh ! c'est bien vrai La pauvre petite me
fait l'effet d'un lapin apeuré. Il y a moins d'une
semaine, elle eût mieux aimé mourir que de
débuter. Mais elle s'habituera. Sa mère lui re-
crute un public Elle contraint toutes ses con-
naissances, les masculines plus impérativement
à venir, et à applaudir surtout. Vous partez ?

Laine regarda sa montre.
— A quelle heure dînez-vous ?
•— A sept heures. Il est grand temps que je

monte pour mTiabiller. Winthrop, je vous sup-
plie de vous montrer correct et de venir demain
soir chez Les Taillor. M. Taillor est un excellen t
ami de Channing, et Mrs Taillor sera si cor '
te. Surtout, n'oubliez pas d'apporte r __ fleurs
pour la jeune fille.

Je me demande si Claudia est prête. Dorothée
ne manque pas une occasion de mettre la main
sur elle ; et je n'ai aucun doute qu 'elle l'ait
encore accaparée. Elle restera avec les enfants
jusqu 'à ce que le dîner soit servi.

Ainsi, vous n'avez pas à craindre qu'elle vous
gêne. Je vous en prie, ne vous sauvez pas à
cause d'elle.

(À SUIVRE.)

l_e solitaire

Dimanche soir et lundi

gâteau ait fromage
ancienne renommée co

Tous les samedis

Se. recommande C Stnd«vr

__a_----_ -____H|-____

Hôtel Believue
AUVEE-TIEE

Tons les samedis

TBIPES
--a_-_-g_ ~----_ a____

Bureau de Comptabilité

H. Schweingruber
Expert - comptable

Place Purry 9 Tél. 16.01

Organisation • Tenue
ConJrôîe - Révision

K» SMlAÎEtf
Sonntajr. den 31. MSrz 1929

Naohrm. von U'A bis 1TA Uhr
Cavalleria Rnsticana
Oper in einem Atrf —te von

Pietro Mascajrni.
_ierauf

Der Bajazzo
Drama in zwei Akten und

einem. Prolojt.
Musik von L. E. Leoncava_o.

Opernpreise.
Abends von °0 bis 23K U_r

Neu einstudiert
Der fidèle Baner

Opérett e in einem Varspiel
und zwei Akten von Léo ï_J.

Opernpreise.
Montas, den 1. Aprll 29 von 20
bis 22 H Uhr Abonn. Vors-g.

A 26
IpMgenie auf Tamis

Oper in zwei Akten von C.-W.
Gluck. Bearbeitunj t G. Bundi

Oper-preise.

EXIGEZ f '4-/li 0

POUR ( )  I xaglpilr f^*—•—-^
L'ENTRETIEN^ f̂ej

CHÀUSSURE^ll
S.A. REDARD & Gie - MORGES

of oœé/ë
4fàCoopêr-Affrê ae Q\
tossommÉ 'cw
Lundi de Pâques
mm magasins
seront fermés

à -12 h. 15

iiitelii-Asile temporaire
Téléphone 9.17 Crêt 14

nettoie
plumes, duvets, oreillers,

traversins
les confectionne

à neuf

Toutes fournitures à
prix modérés

Balais de coton très
durables 

BATEAUX A VAPEUR

Dimanche (Pâques) 31 mars
et lundi de Pâques 1er avril

si le temps est favorable

Pionade \ fan
13 h. 40 f Neucbâtel f 17 h. 55
14 h. 10 Cudrefin 17 h. 25
14 h. 40 Portalban 16 h. 55¦ 15 h. — | Ghevroux 116 b. 30

PRIX DES PLACES
De Neuehàtel à

Cudrefin et Portalban , 1.40
De Neuchâtel à chevroux, 2.—

Société dp navigation

OIM i Montreux
Hôtel Windsor
Situation incomparable. Sé-

jour idéaL Pris modérés. Arran-
gement pour familles. Tél. 10.64.

M l lj  Du mercredi 27 au lundi -1or avril " 1 i Vendr edi et diman che : MATINÉES DÉS 2 HEURES f :

H MORALE o« La vengeance du ciné Les vautours de l'espace ¦
hg_ I avec Ellen RÏChter, d'après la pièce bien connue de Ludwig Thoma. avec Al. Wilson — Grand drame policier

j §| |  Une merveilleuse' satire pleine de verve et dn gaieté. Orchestre de M"" Jenny Orchestre de M"es Jenny 1

ll§i_Éy ; , ,  I1Ë1IIJIP8 Sii_ffl___25a^®n Magasin Hug & C
le 

1 \ IJ

CABINET DENTAIRE
Georges Evard

Technicien-Dentiste

avi— son honorable olientèle et, le public en général nue. en-
suite d'un entretien qu 'il a eu avec le Dr CÙENDET d'Yverdon ,
eeuj concessionnaire nour la fabrication des palais métal « Wi-
pla », en Suisse, l'on pourra se procurer à l'avenir ces dentiers
également k son cabinet. Ces pièces sont très minces, très lé-
_ èrea «t très hygiéniques. - : -t . . ' , _

N E U C H A T E L
Tél. 13.11 Hôpital li

_m.AH-m_ mmm-tmsww_»____________ m_____ m__m_--__ --e—____-_m-__-ma__m

Agriculteurs, viticulteurs neuchâtelois !
Assurez vos cultures contre

la grêle auprès de la

Société suisse d'assurance
contre la grêle, à Zurich

I . '
Note* mutuelîe » versé Jusqu'à ce Jour : Fr. 55,000,000.—

dSmd—_nité» de dommages à ses sociétaires.
Les a—rares neuchâtetois ont touchés en 1927 Fr. 293,300

• dinde—mités pour Fr. 52,700 de primes payées ; en 1928,
Fr, 70,800 d'ilW—n—iités poux FT. 70,700 de primes payées.

Seule société du jrenre en Suisse qui bénéficie depuis
1928 d'un traité de réassurance. Cette nouvelle situation
ea—fl— , à voe ___—ne, le prélèvement de primes supplémen-
ts—es.

Nons recommandons nos agents régionaux :
MM. Jean-Louis GERBER. à Corcelies. Tél. 115.

Victor HAUSER. fils, k Vau_a_>_, Tél. 118.
Charles SOGUEL. agriculteur, à Cernier. Tél. 95.
Auguste SCHtîTZ, 4. rue de la Croirx, Fleurier. Tél. 19.
Théodore HIRSCHY. 32. r. Fr.-Gourrvoisier. Tél. 26.27.

O-l s© «net—nt à • l'entière d_position des Intéressés pour
tous renseignements utiles.

Société Suisse d'assurance contre la grêle,
ZURICH.

PARENT/ !
Recommandez à vos garçons h
Cours de culture p hy sique
(cours p réparato ire) de T«Ancienne »

Mardi et vendredi, de 20 à 22 h,
! Halle des Terreaux
<3O©Ô©OOO0OOOOOOO^

i Remise k commerce j
"2 Le sot—signé a l'honneur d'aviser sa fidèle clientèle ¦ G
x q__  remet, pour cause de ma—idie, et à partir du >
g 1er avril 1929, <;

| son salon de coiffure, place Pnrry 3 <j
© i ton ouvrier Robert SANDOZ. g
g H profite de cette occasion, pour remereier son ç
O honorable clientèle de la confiance qu 'elle lui a témoi- ç
Q gnée Jusqu'ici, et la prie de la reporter sur sou suc- C
g o_-UT. LÉON MERCK, coiffeur. G
O 1—9 référa—t a l'avis oi-dessns, rie mo recommande Ç
5 à !s Rible clientèle de M. Léon MERCK, et m'efforce- C
Q rai, par un travail consciencieux, k mériter la confiance g
g que j e sollicite. ROBERT SANDOZ. coiffeur. ç

oWsoooooooooooooooooooâ oooooooooeooeooG

HOTEL DU M0LÉS0N, FLÂMATT
Réservez vos tables pour les
dîners de dimanche et lundi

de Pâques
EXCELLENT MENU A FR. 4.50

Potage velours, Truites de rivière au bleu ,
beurre noisette ou sauce mayonnaise, Côtelettes
de porc < Maison >, garnies. Macédoine de fruité

Tous autres menus à disposition.
' •¦ '"' Se recommande, BLASER fils.

m -̂.ll M̂ Â^^^l^^\ ÔgCHJSTR|l̂ |BBg^HH|̂ B
i Du 29 mars _5_ __l_^i I é  ̂

Vendredi et dimanche, dès 2 h. 30
au 4 avril _M_r̂ ^_r&_k^# Matinée permanente _' 3

PÉI *§¦«$* .**% A l'occasion des fêtes de Pâques WÈk'^^
V-$*_i-\ V Un ,,,m toul Pétl,,anl de werwe et de fantaisie mÊ

l^^^^s L'Etudiant pauvre I
>Ovm _UJ __m__________ \\__\\_'sm_A d'après la eélèbro opêretto do MilIOcker , révisée et modernisée , supérieur- Wgm

^i_' TO_S^_B5_r "H rement adaptée à l'écran par J. et. L. Fleck et fameusement interpré- _____ ]
N^ «S - '- \ $j/$-_MjJ tée par Uarry Lledtke et Ernest Verebcs, qui seront pour la joi e de *î

j -5  ̂ m j g ç  v»S?ï ";i;;SlSïSl̂ _^k 

nos 
yeux 

Ie8 sympathiques drôles 
qui 

volent, mentent et trompent. "On " •~,-'1
-¦>' ¦ ' :'i ¦B#\' _ ^V^^é^aB—1a___$_jjyy film plein de cet enj ouement et do cette espièglerie qui so rencontrent É§§§|
mœP forff *ty i___)  Xxs^^^S&vSSSw seulement au « bord du Danube bleu s. PHH

W!__ __ __ __ \\ >W  ̂ En complément du programme \ 1

1 *tfAF-AIM _ B.'A&„NE BLANCHE iI Vlni/lvll V ou LES JEUX OLYM»IiaUES DE ST-MORITZ g|
Ĥ T^̂ T^̂ r̂ ^̂ ^̂ fî-W ôgçHjjTgl lBB_BK-ffl___B_B«H

_Parc des sports - -Boudry
J^undi de Pâqnes 1er avril

à 14 henres et demie
Grand match" de propagande

LAUSANNE SPORT combiné (£__£_ )
contre BOUDRY I

Entrée: Messieurs 0,80; Dames , membres passifs
et enfants 0,50

$ CA FÉ-RES TA URANT D U fi THÉÂ TRE I
{($ iimiiiiimiiiiimiimiitimiimuiiimiiiimiiimi ®

g NEUCHATEL #

W De retour de ses brillantes saisons _ > '
_W Intetlat \en et _ Lausanne **W
S l'Orchestre LEONESSE §
@ débutera lun di I er avril Wg au «CAFÉ DU T HÉÂTRE » des 20 h. 30 g
& avec au classique W
«P et dans sa nouvelle formation de «J azz » ®

Chaque Jour : ^r/
© Thé - Concert dès 16 h. Grand Concert dès 20 h. 30 ©

 ̂
Se recommande : G_ •. SGHWEIZER, restaurateur r 'Jiwwwwm'wm

Grande Salle du Restaurant du Mail
Lundi de Pâques, dès 14 heures

Orchestre «The Last One » Entrée libre

HOTEL DES ALPES - CORMONDRECHE
A l'occasion des fêtes cle Pâques

Lundi -1«r avril

dès 14 heures. Orchestre «Scintilla»

MAS SA G-U DU CUIR CHEVELU
Schampolngs. Ondulations

Se rend _ domicile
Mme MORGENTHALER , rue de l'Ecluse H3, 1er étage

Eglise nationale
Dimanche 31 mars, 20 h. - Temple du Bas

Service liturgique
Collecte en faveur du Fonds de paroisse

Commencement des prochains Sm

Cours semestriels , annuels etbisannuels H
comprenant toutes les | i

BRANCHES COMMERCIALES
(Comptabilité - Arithmétique - Correspondance
Droit commercial - Sténo-dactylographie, etc.) }M

ainsi que les

L A N G U E S  M O D E R N E S
(allemand, anglais, français, etc.) ;%!

LE 18 AVRIL PROCHAIN |
Diplôme commercial

Prospectus et programme détaillés par la Direction de i :} .  j

l'ÉCOLE LÉMANIA, Lausanne 1

Institut pour jeunes filles
« ZUR MANEGG »

ZURICH - Bellariastrasse 78
'Allemand. coTtrs svéaianx. — Education Boignée. — Maison

très bien située dans anartier salnbre. — Grand j ardin. Tennis.
Prospectas et référenoes. Mlle M. HITZ.

Mise au concours I
de r exploitation du

Restaurant-Tea-Room
de la PLAGE PE LA TÈHE près Marin

Les personnes désirant soumissionner peu-
vent prendre connaissance du cahier des
charges au bureau communal de Marin, où
il est déposé. Délai 10 avril.

mm-_--mst—m——am————m———mmmmmmm——mm—m——m—— ^—____-rs-

Hôtel de la Gare, Coreelles
Menu du iour de Pâques

Potage printanler
Poisson sauce neuchàteloise

Cœur de filet de bœuf
Sauce Madère, aux primeurs
Volaille de Bresse — Salade

Savarin Chantilly

A VIS POSTAL
_e public de la circonscription communale de

—èuchâtel est informé que les guichets des bu-
reaux postaux de cette ville seront fermés à midi
le lundi de Pâques, 1er avril.

_A DIBECTIO- DES POSTES



A VENDRE
une moto, 2% HP, en très bon
état, aveo éclair âge électrique,
denx vélos, dont mi mi-oour-
se. était de neuf, nn bon piano,
nne balirnolre. nn potajrer à
tcaz. trois feux et boui—olie,
nn fusil d'ordonnence (prix
très ba»1. — S'adresser an
Faubourg de l'Hôpital 64, Neu-
ch&tel.

Chiffons i polir Jéflio"
ponr l'argenterie, tons les mé-
taux, les meubles, le verre, lea
parquete, les ongles, sont à ven-
dre eh— Mlle Kûpfer, Fausses-
Brayea 7. 2me.

A la même adresse, os offre
_a •

fourneau de repassease
ses ---nq fers, en "bon état.

"**HwBc -̂__Ê_ ŝ__BSHflHBt B̂

Le cadeau le plus fin , le
plus personnel, celui que

chacun désire, c'est le

porte -ciels «Buiton»
Différents modèles
dans tous les prix

à la Papeterie

Delachaux & Niestlé S. A.
4, rue de l'Hôpital

^^^^^k ' Mesdames,
^ÊlmÊMÊÊ^ l^~~\ Assortissez votre sac à main
lÉP*̂  ̂ U- -̂Pe\\ a votre nouvelle toilette

| r̂ [ _ \ l̂/ \ e* choisissez-le chez

L y ) )  Guy e - Rosselet
/A\X f ry  L _; ;_-__*_ - Treille 8 - Neuchâtel

i —r-T-^. \-J '$¦ â Maison spéciale qui a

^ïlÊStSm-  ̂ ïr_ iivr_ iiv <2 du cnoix
pfcÉT'̂  tOU1°UrS de la nouveauté
rSi R̂ B̂ du chic
WÊÉ__m*w  ̂ I -' des P***

I '__—__J HB8w__-______ii Ŝ_i__________l

Trousseaux complets
Dans de très bonnes toiles solides et donnant toute

SATISFACTION A L'USAGE

Demandez à voir les échantillons de nos devis de trousseaux complets à

Fr. 360.- 650.— 900.- 1350.- 2000.—
Sans aucune obligation d'achat

KUFFER & SCOTT - NEUCHATEL
-\*____ m-mmwm_________________________ m_ -_____-_ - ^ ^

Nous ne connaissons pas, à l'heure actuelle, de médicament
antigrippal qui vaille la CATALYSINE _¦ GARNIER, Paris.

Dans toutes les pharmacies 3 et 5 tr, le flacon.

_______W____M________________________—__________M__B_____

Bi-J  A l i  f* 9 1 BSb M 1191 if% _ _vi f  ̂C C 
; TOUT POUR L'HABILLEMENT TOUT pour l'AMEUBLEMENT ï*

H^l f 11! W '«H W l -fiPI « H^^ iî^_3 __ŝ  l___ 8sP Confections dames, messieurs, Meubles de tous genres m *

i - MAi i ifCAi iy  MAiï iitiMC Rob.;nâ;fi.. ¦ c_.»b«. à «»ch« ¦
É _ n wU WEMU M.' 'nHU'HlINl Costumes, Manteaux Salles à manger |i
K J 

¦ - _- « --» » ™ -«_ _, w v » . -v >  . . - . pilets, Pullovers Armoires à glace S»

? J ''** • ¦• - ¦ *¦¦'-- ¦ ' • électriques, Appareils photographiques, Gramophone», Disques, ||j

1 83, Rue de la Serre, 83 v"̂ 9_^c_;
SPOrt 

I
Il k*L_M̂J_j^ W@_i.@ au comptant ou à crédit depuis 1
1 fr. 5.- par mois I
. Fondée en i887, ma maison a toujours su garder __ Il
W-i la confiance et l'estime de sa clientèle tou- fS,tî lT« S?™, qul X°US l̂̂ lS* 1M jours plus nombreuse, ceci par son système de ^moy!̂  i
H VENTE A CRÉDIT PAR ABONNEMENT - « — _k!P^ _ _

%!¦
_ _  

_P !L#%_f 1
Pour pouvoir m'adjoindre de nouveaux §rP|| SsÊL _\\yÊ S_JP wJÊ w_fl__r m _T__ ie P] articles, je rne suis décidé à agrandir. B M Iwrlla B ^1 VÊL>W ^̂  W *~w m m I m

• Vous trouverez dorénavant chez mois : Rue de la Serre 83 LA CHAUX-DE-FONDS I
î$fâJr____$__Y_V(̂ ^

Pâques!

Jouets
et jeux d'été

Choix immense !
Prix favorables ! ;
5% timbres escompte
Regardez nos étalages !

Schinz, Michel fti
«==^BOILfLQ i fA Q

Wim r^i I vP'fOi1 CORTAILLOD
| m § T LIESTAL
s ¦ m
i '. • î Le rêve de votre femme
§= .: O S ¦—¦—•_—»_•_mmmmm

H P  ' "
M ' - H /"—>> _» *>
Ĥ _-̂ rr /  ̂\r_ SylB__o__ _̂B A f ~  ̂ ]«P v i >k

i

Jolie collection de _+.
Souliers à brides «a_r )

en chevreau beige, R_\ _</talons bottier et Louis XV #yi Li__
Séries OH 50 OQ50 OfiSO /

^ __¦_» __
depuis Ir. *U _tO £U f _ _fl_TV^-" _Favec timbres-escompte "̂^WIUT BI W

Chaussures Pétremand
Seyon 2, NEUCHATEL

A remet)—a aa centre de la
¦ville, bonne

pension alimentaire
Prix avantageas.
Demander l'adresse du No 319

an bnrean de la Féoiille d'avis.

Moto Condor
850 cm3, entièrement révisée,
éclairage Bosch. Béelle occa-
sion, cause de départ à l'étran-
ger. Même adresse : T. S. F.
quatre lamipes. haut parleur,
casquep. redresseur tension ano-
dique. accus. 48 Amp.-H., char-
geur. — S'iadn-eseet Cote 47, rez-
de-ehaussée. à droite.

_^"J_T__ _r La VOITURE AMÉRICAINE de PLUS PETITE CYLINDRÉE

^^Éw m_ WÈWWW W\ Mm CELLE QUI PAIE LE MOIN S DT MPOTS

M M i Ê Ë È È  sm màr M ET QUI CONSOMME LE MOINS D'ESSENCE
W' w M M M m-Jr g-r  ̂mr  ̂m w% m 'ém m» B» m *, AE fvij  g| \gkW _ Ws WL V •mm _L_r -UB « % 8SB Un \W____ w ___M m Sr 1 I Hte» l_y

I l  \IMnM.MC k- r̂ M I InC!
36, RUE DU SEYON, 36 NEUCHATEL 36. RUE DU SEYON, 36

! Nous vous Invitons à venir visiter notre pi
I îxposition permanente de lustrerie. — W

Choix unique de lampes, de la plus mo- HJ
deste à la plus riche. j gj —_.

Séparations :: Transformations m y ___*"
Timbres escompt» neoeliâtelolB «_^̂ ^^

g HKHtffl-f???-_4ae (SLL WnoréS. 72euchâiel

I LOTION D'OR
à base végétale , assouplit
les cheveux, enlève les
pellicules, remplace le
shampooing. Prix du f la-

con f r .  3.—.

Pharmacie-Droguerie
F. Tripet
Seyon 4 - Neuchâtel

_—¦¦ ¦—¦— ¦¦——_¦— ——_m

Bouchons choisis -
une des anciennes 
spécialités 
de la Maison 

-—- ZIMMERMANN S. A.

A la PAPETERIE

Delachaux & Niestlé S.A.
4, RUE DE L 'HOPITAL, 4
vous trouverez *

eJ 7̂Wiwe& BÊB -

/mcuat, *4a,*L>onwêféuM^
Modèî— nStandard". —* oo Qammft «

Ménagères !
Pour bien réussir vos aougelhopîs et biscuits à

l'occasion des têtes de Pâques, employez la PO UDRE
A LE VER (50 c. le paquet) , p réparée spécialemen t
à cet eff et, par la

PHARMACIE DONNER
6, Grand'Rue, NEUCHATEL 

________________________ . ______rT_ffmrtr_li_F ) >H^J«Wft-_____3r____g_______________i*j_»M
il:i|t!|M|ii|iil[ilH»!tliilirlii|il|!iliiIiiliilll|iillilii|::li(|iilli|illii|!t|nlii|;i|l;l»Iil|iiliiliiliiiii|!!|iili!lti |IIIJIiilliiIMlnlii |Mtii|Mli |iili!ii!liiliii!i|iiliili f«i

Un cigare de haute qualité bien reconnue
et TRÈS AROMATIQUE, est le bout

iroGMiti^
%mè LE COQ, -̂ §̂^W
Oaufsch i. Hauri & C_ \̂ ^mR El  NACH ^'W'wm»

rttriiii>;iiliiititfiiiitiii!iiiiiiiitiiii *innt.niil!iiMi iM.ni ini ' i f i  ¦!ii 'iii!i iiii!iiititiMti! iii*iii :!i:iiiriMtii<ii!i|iiiiti!ii 'i iii| :ii i|ti<lni!ii:<ir'iin > !lttl)tiliii
¦ —n——¦ —w——n ——— _m________________ m___m ___w____-_______________m _——¦ il

I

ÊiwÊ [tiapyii ï
anciennement |

Pharmacie BOURGEOIS

Le vin Matthey
excellent fortifiant

d'anoienne renommée
est spécialement recom-
mandé aux convalescents

1,000,000
1-1MES _>E RASOIR

de -1- A _ _ _  _•dualité «* JL«P */• ¦

I

Pour lancer 6UT 1© max-
shé la lame de rasoir «Be-
cord» (syst Gillette), ta-
rantie acier tin, de lre
qualité, de 1er ordre : cha-
que lame est aiguisée tran-
chant fin et. repassée : noua
vendons à des prix de ré-
elame, directement aux
personnes se rasant elles-
mêmes. Quantité minimum
1 douzaine. Pour achat de
3 douzaines nous ajoutons

G R A T I S
IUN 

RASOIR de SÛRETÉ!
argenté fin , massif .dans bel I
étui. — Envoi contre remb. ¦

Rasierklingen Dépôt Liestal S
Case postale 4598 S S

Bevendeur» demandé» j§

Le fourneau à gaz

VOGA

est le plus robuste et
le plus économique
Venez examiner à la

C A L O R I E
47 Ecluse 47

le modèle „Idéale, le
plus admiré à l'exposi-

tion - de . la SAFFA

JPiano
Schmidt Flohr. bois noyer, cor-
des croisées, en parfait état. —
S'adresser : A. Lutz fils, Croix
dn Marché. P.O.

Les beaux
stores

fonctionnant bien , sont confec-
tionnés par les ateliers

J. Perriraz, tapissier
Grand choix de tissus

Réparations de tous les
systèmes :

Storei à lamelles j stores
en toile , extérieurs et inté-

rieurs. Persiennes

Magasin J. PERRIRAZ
tap issier

11, Faubourg de l'Hôpital
Téléphone 99 e. -o.



POLITI QUE
FRANCE

Une affaire de fraude électorale
On a plaidé à Foix, dans l'Aiièg-
_ s'agissait d'ua procès électoral,

d'un procès politique. Voici les faits i
Lorsque Joseph Caillaux comparut

devant le Sénat constitué en Haute-
Cour, M. Pérès, sénateur de l'Ariège,
fut chargé, par la commission d'instruc-
tion du rapport d'usage.

Ce rapport a été sévère, nous ajout»-
ions, suivant la formule, qu'il était sé-
vère, mais juste. M ne contribua pas
peu à la condamnation de l'accusé

Joseph Caillaux, qui est vindicatif,
lit savoir à qui voulait l'entendre, que
M. Pérès ne l'emporterait pas en pa-
radis.

L'heure de la vengeance sonna en
1925, lorsque le sénateur de la Sarthe,
dûment réhabilité, amnistié et devenu
ministre des Finances de par la grâce
de M. Painlèvé, se crut assez puissant
pour imposer sa volonté aux préfets,
aux sous-préfets et aux électeurs.

H manda à son cabinet le préfet de
FAriège — à quel titre ? Qu'avait à
faire un ministre des Finances avec un
agent die son collègue de l'Intérieur î
t—- et lui intima l'ordre de faire échouer
_ tous prix et par tous les moyens, M.
Pérès qui était candidat au conseil gé-
néral.

Le préfet leva les bras au ciel, pro-
testa qu'il n'y avait rien à faire contre
'M. Pérès. Mais Caillaux.fut impératif.
H fallut s'exécuter. De retour à Foix,
le préfet manda le sous-préfet qui, à
Bon tour, manda les maires du canton.
Faveurs, menaces, fraudes, tout fut mis
en œuvre... M. Pérès fut battu.

Le tribunal a rendu son j ugement
hier. Les prévenus sont déclarés con-
iraincus d'avoir, ensemble et de con-
cert, au mois de juillet 1925, à Foix,
Saint-Girons et diang le canton de Sain-
te-Croix, par promesses de faveurs ad-
ministratives à des communes, tenté"
d'influencer le vote des électeurs de
ces communes. Le tribunal les relaxe
de toutes autres inculpations pouvant
résulter des termes de la citation. En
réparation il condamne chacun à la
peine de 1000 fr. d'amende et conjoin-
tement et solidairement à payer à M.
Pérès, à titre de dommages-intérêts, la
somme de 1 fr. ; les condamne solidai-
rement aux dépens, fixe au 'minimum,
pour chacun d'eux, la durée de la con-
trainte par corps.

| CHÏME
| La loi martiale à Canton

HONGKONG, 28. - (Havas). - La
loi martiale a été décrétée à Canton.

LE DIRIGEABLE ALLEMAND c COMTE-ZEPPELIN »
survolant Athènes, au cours de son voyage sur les cotes méditerranéennes.

V*W0*W*W*W*V/*W///M^̂^

Les records d'aviation
NEW-YORK, 29. — Un nouveau re-

cord de durée a été établi par M. Mar-
tin Jensen qui, seul à bord d'un avion,
a survolé Roosevelt Field pendant
35 h. 33 min. 21 sec

UNE AUTO SANS MOTEUR !
Cette merveille n'existe pas
encore, mais il en est une au-
tre aussi étonnante et réelle
que LE PALACE repren-
dra très prochainement c'est

BEN HUR
• '¦ 

Surprises de Pâques !
Récits de chez nous

Autrefois, il n'y avait que les œufs
teints qu'on piquait ! On ne sait pas
très bien quand cela a commencé. Peut-
être qu'un de ces savants du Vignoble
dont la science est quasi universelle
saura l'expliquer. On pourrait à la ri-
gueur penser que cette coutume nous
vient de l'histoire de l'œuf à Colomb,
lequel ayant, comme vous vous en sou-
venez, découvert l'Amérique, se repo-
sa ensuite en occupant ses loisirs de
la manière que vous savez. Seulement,
les œufs de Christophe se tenaient en
enfonçant le gros bout ! tandis que l'on
pique en général avec la pointe. Tou-
jours est-dl que le jeu est resté, l'expli-
que qui pourra. Dans notre enfance,
nous avons tous connu les Pâques fleu-
ries où une corbeille d'œufs colorés
nous attendaient au réveil, pour être
ensuite transportés dans un joyeux cer-
cle de piqueurs. Il paraît qu'autrefois
ces joute s pascales étaient très sérieu-
ses. On y allait < à de bon > il faut di-
re que les poules mettaient de la com-
plaisance à pondre et que leurs pro-
duits se vendaient à des prix raison-
nables. Pour un sou on avait un œuf.
On raconte qu'il s'en cassait de belles
douzaines par le village et mon grand'
père qui raffolait d'une salade aux
œufs avec de la dent de lion, revenail

(tpujours à la maison avec un panier
jPfarri. Notre bonne tante Eusébie dont
'il fut parlé ici naguère, s'enthou-
siasmait de ces rentrées triomphales,
dans sa naïveté elle croyait que tout
cela avait été gagné à la pointe de...
la coquille et n'en revenait pas de
constater que son coquin de neveu
avait une telle chance et des poules
qui lui pondaient des œufs si résis-
tants ! Aujourd'hui l'on pique encore
mais plus modestement, et presque
toujours < à mauvais r* ! Les gamins
s'en vont le long des haies fleuries à
la recherche d'une fourmilière pour y
poser leurs œufs afin que ces actives
ouvrières laissent sur la coquille un
dessin de leur choix. Comment s'y
prennent-elles.. . ce sont des choses qui
ne s'écrivent pas - Si vous en avez la
patience, allez vous-mêmes tenter l'ex-
périence, et si elles s'exécutent, vous ad-
mirerez avec la foi confiante d'un néo-
phyte les prétendus dessins dont votre
œuf est orné. Et c'est ainsi que chez
nous on passe sa journée en épluchant
sur les chemins les coquilles roses et
bleues, qui réjouiront peut-être les pe-
tits oiseaux Mais aujourd'hui les pou-
les ont une sérieuse concurrence à sup-
porter de la part des confiseurs qui se
sont mis à fabriq uer à leur tour de
très joli s œufs en chocolat, en sucre,
en nougat, enfin quoi avec toute la
matière dont disposent ces honnêtes
artisans. On voit même des poules, des
poussins et des lapins (en quel hon-
neur, s'il vous plaît) ! Et encore ne
voilà-t-il pas qu'au bénéfice de la mai-
son gazouillante du ChâtelaTd on vient
nous offrir des pouvons ! pas aussi jo-
lis il est vrai que les pensionnaires
des Brenets ! Ce sont là des surprises
de Pâques ! Il y en a de moins bon-
nes t telle l'histoire d'un bel œuf en
sucre que je m'en vais vous dire à
l'oreille :

C'était au temps d'une fois, certain
jeune homme que nous appellerons
Grégoire avait laissé pousser sa mous-
tache en jurant qu 'il ne se laisserait
jamais prendre aux artifices et aux
coquetteries du beau sexe. Il s'occu-
pait plus volontiers d'élever des la-
pins, des cochons d'Inde, voire même
un furet, trouvant à cela infiniment de
plaisir et peu de déceptions. Cepen-
dant, il suffit d'une rencontre sous les
ormeaux par un bel après-midi
d'août, pour changer tout cela. Un
rayon de soleil, un sourire et notre
Grégoire fut bouleversé. Nouveau Si-
cambre, il brûla avec ardeur la liberté
tant adorée. Depuis ce jour, le ciel lui
parut plus bleu et la vie toute rose et
puis ses bêtes périrent faute de soins.
Il passa ainsi tout un hiver à filer tout
à la douce, la trame d'un parfait

amour. On se voyait de temps en temps
et l'on s'écrivait, petits oiseaux dans un
nid douillet, pont des soupirs, toutes
images symboliques ! Et c'est avec ces
pensées-là que Grégoire se trouva au
printemps de l'année suivante. Pâques
s'approchait, il faisait un vrai temps de
printemps qui semblait fait exprès
pour embaumer les amours naissantes.
Pour fêter Pâques Grégoire avait ré-
solu de faire une surprise à son amie.
Il voulait lui porter un bel œuf en su-
cre avec de belles fleurs tout autour.
Enfin quoi, le plus beau qu 'on puisse
trouver chez le pâtissier du coin !
L'ayant fait bien envelopper, il le tenait
très délicatement en allant à la ren-
contre de l'aimée. Car chacun faisait
un bout de chemin, on ne fréquentait
pas encore officiellement et ces pro-
menades dominicales semblaient s'ar-
ranger comme par hasard ! En appro-
chant du village, Grégoire qui avait
préparé son affaire, courut vers un tas
de branches de peupliers se trouvant
sur le côté de la route et soulevant un
fagot, il y cacha le bel œuf en sucre.
D'ordinaire les deux tourtereaux s'en
allaient cacher leur bonheur sous la
feui_ée d'un petit bois du voisinage
où courait entre les aulnes et les noi-
setiers un gentil petit ruisseau qui fai-
sait glou glou sous la ramée. La de-
moiselle fut fort surprise de voir son
ami Grégoire nrendre ce jour-là une
toute autre direction et diriger leur
promenade à travers champs. Elle le
trouvait bien mystérieux, il avait une
figure si radieuse, c'était sans doute
l'effet du printemps. Lui ne disait pas
grand'chose, savourant par avance le
plaisir de son amie. A la fin n'y te-
nant plus il hâta le pas, s'en fut droit
devant lui et amena sa compagne près
du tas de branches, en lui disant :
<: Viens donc par ici, je t'ai fait une
surprise ! > ah cette fois elle compre-
nait la raison de ces évolutions et cir-
convolutions et toute contente elle at-
tendit la suite. Grégoire tout ému la
prenant par la main lui dit : < Regarde
donc là-dessous Laurette il y a quel-
que chose pour toi. La fillette se bais-
sa, releva les branches, mais elle eut
beau chercher, elle ne trouva nen.
Tout estomaqué Grégoire murmurait :
« Voyons est-ce que j e rêve, c'est pour-
tant bien ici dessous que j'ai caché
c't œuf , il n'y a pas plus d'un quart
d'heure >. Et, tout dépité, il raconta à
Laurette, son achat et la belle surprise
qu'il avait voulu lui préparer. Elle le
crut sans peine, en fut touchée et tâ-
cha de le consoler, lui disant que la
bonne intention qu'il avait eue lui fai-
sait plus plaisir encore que l'œuf lui-
même. Cependant qu 'était-il arrivé ?
Grégoire croyait bien ne pas avoir été
vu cachant son cadeau, mais toujours
est-il qu'il n'y était plus. L'après-midi
se ¦passa, un —*~ moins gai que d'ha-
bitude pour nos deux jouvenceaux. Le
pauvre Grégoire qui s'était tant réjoui
à l'avance de ce moment, était tout cho-
se et, pour un rien, se serait mis à
pleurer. Ce jour de Pâques si plein de
soleil fuit pour eux avec une ombre.

Depuis lors le temps a passé, Gré-
goire et son amie ont coulé de beaux
jours en se faisant des surprises mieux
réussies, mais quand revient le prin-
temps, ils songent toujours avec quel-
que regret, à la mauvaise fa rce qui
leur fut faite à leur premier Pâques
d'amoureux.

Nouvelles suisses*
Vagon en tea

BELLINZONE, 28. — Un train de
marchandises venant de l'intérieur de
la Suisse trouvant le disque feilmé, s'ar-
rêta à la gare de San-Paolo, près de
Bellinzone. Soudain, deg flammes fu-
rent aperçues sortant du vagon chargé
de pneumatiques expédiés d© Belgique
en Italie.

Le personnel du train isola immédia-
tement le vago_ et prit des mesures
pour maîtriser le feu. La cargaison
fut presque complètement détruite et
le vagon gravement endommagé. Les
dégâts sont évalués à 25,000 francs.
L'incendie a été provoqué par une
étincelle qui s'était échappée deg freins
surchauffés.

Hygiène sociale et morale
LAUSANNE, 29. — Dans sa derniè-

re séance, le comité du cartel romand
d'hygiène sociale et morale a notam-
ment décidé que l'assemblée de prin-
temps du cartel aurait Heu en commun
avec le groupement romand des insti-
tutions d'assistance, le 4 mai, à Neu-
châteL Le cartel participera à la ean-
pagne en faveur de l'option locale. Le
comité s'est déclaré favorable à la pé-
tition du suffrage féminin et à la créa-
tion d'un institut romand d'observation
des enfants difficiles.

Revenant sur la question des loisirs
qui était au programme 1928-29, il s'est
demandé dans quelle mesure les mu-
sées pourraient concourir davantage à
l'instruction populaire s'ils étaient ou-
verts le soir. - .- ¦ •• .

Il tue sa sœur en manipulant
ua revolver

LACHEN (Schwytz), 29. - A Holen-
eich, commune de Tuggen, un jeune
homme de 18 ans, fils du draîneur Jan-
ser, manipulait un revolver chargé.
Soudain, un coup partit, atteignant au
cou sa petite sœur, qui fut tuée.

Braconniers co_daim_és
INTERLAKEN, 28. — Le tribunal

dTnterlaken a jugé deux frères de
Zaun, près de Meiringen, inculpés de
braconnage dans le territoire interdit
du Faulhom. L'un d'eux a été condam-
né à 600 francs d'amende et l'autre,
pour braconnage et résistance à la poli-
ce, à 600 francs d'amende et à 8 jours
de prison.

Au cours de l'arrestation des deux
braconniers, une lutte violente s'était
engagée au cours de laquelle l'un des
braconniers fut grièvement blessé au
genou d'un coup de feu.

Mortel accident du trara—
EGGIWIL, 29. — Le jeune Christian

Egli, travaillait à Aeschbach, commu-
ne d'Eggiwil (Berne), à faire glisser
du bois, quand il fut atteint à la jam-
be par un arbre et violemment proje-
té à terre. Il ©ut le cran© fracassé et
fut tué sur le coup.

Bambin renversé
par une locomotive

MUNCHENBUCHSEE, 29. — A
Moosrain , près de Mùnchenbuchsee
(Berne), un garçonnet de deux ans, fils
du garde-voie Aebersold, fut atteint et
projeté de côté par une locomotive. Il
a été grièvement blessé, son état est
désespéré.

Noyade
SCHLEITHEIM, 29. - Un garçon-

net de 2 ans et demi, fils des époux
Stamm, s'est noyé dans le ruisseau du
village.

Un enfant sous une auto
BERNE, 30. — Jeudi soir, à 17 heu-

res, à la Murtenstrasse, devant le ga-
rage Schlotterbeck, un garçonnet de
six ans, le petit Hans-Werner Burger,
a été renversé et grièvement blessé par
un© automobile marchant dans la di-
rection de la ville. L'automobiliste
transporta immédiatement l'enfant à
l'hôpital de l'Ile, où il a succombé au
cours de la soirée.

Deux condamnations
ZURICH, 29. — Le tribunal canto-

nal zuricois a condamné à 1 an et demi
de maison de travail et 2 ans de priva-
tion des droits civiques un commission-
naire de 22 ans qui avait soustrait
15,000 fr. à son patron.

Un fabricant de coffres-forts , âgé de
59 ans, avait construit une serrure de
sûreté d'après un échantillon pour le-
quel la maison Bauer S. A., à Zurich,
avait déjà obtenu le brevet. Il a été
condamné à payer 3000 fr. d'amende,
350 fr. de frais de tribunal, les autres
frais et une indemnité d© 700 fr. à la
"îaison Bauer.

Finance - Commerce - Industrie
Crédit yverdonnois, Yverdon. — Béné-

fïco net pour 1928. 132,788 fr. 53. contre
134,469 fr. 60. Dividende 7 et demi pour

. cent , contre 7,22 pour cent.

Bourse de Neuchâtel du28 mars 1929
Les chiffres seuls indiquent les prix faits.

d = demande, o = offre.
.„,___,. OBLIGATIONSMTOH E. Neu . 3 V. 1902 90.25Banq. Nationale -.- , , 4o/oig- g  ̂d

Compt d E*C . •ST * » » 5 •/. 1918 100.25 d
Créd t suisse . 938.- " c. Neu. 3'/, 1888 88.-d
Crédit foncier n. RrO.-.' , , 4a/ oim #>.- d
?°C;,de 5_5*V S' «n A » » 5»/, 1919 100.25 0La Neuchâtel . 470.-d c..d..F 31/, 18g7 gg.- i
Câb.él. Cortalll. -.— 4»/ „1899 89.— dEd.D_ l„-C!> m.-d  , 

« *gg ,̂ ;_ °
Cim. St-Sulpice -.- Locie 3./l l893 90,_ d
Tram. Neuc. or. m.-d  _ 4o/o lg99 -.̂  d

Neuch. Chaum. 4.50 rt Créd. f. N. 4»/. 98.60 d
iVlm Sandoz Tra. 250.- d ¦ E.Du bied 57> "/. 100. - dma. des conc. . 250.- d trakw.4«M899 94.- dKlaus . . . .  HO— 0 KJalls 4 y, ,5,21 ffi __ d

. Etab.Perrenoud 600.- ,1 | Such- 5o/, ,gl3 œ_ d
Taux d'eso. : Banque Nationale, 3 *A %.

Bourse de Genève du 28 mars 1929
Les chiffres seuls Indiquent les prix faits.
m = prix moyen entre offre et demande.

d = demande, o ~ offre.
"ETIONS I „

Bq. Nat. Suisse -.- Jï & --Comp. d'Esc. . 6-50 HHW . . •
Crédit Suisse . 940.- J.7,Ch.féd.AK. 87.40
Soc. de banq. s. 814.- Chem. Fco-Suis -.-
Union tin. gen. 766.- 

^ 
¦ Jougne-Eclé -.-

Ind cenev _1 -.- 3 '/» »/o Jura Slm. -.-__ &?! — •**¦¦* «g» m-
Motor Colomb. 1225- **&«_* _TFco-Sulsse élec. -.- ¦ °J° gg_ 1903 • ~-
> » oriv 520 — ""/• Belge. . . 1115.—

lta1,Argent
P 
1 _£- 5./. V. Gen. 19.9 510.-

srasr £553* «r
TrlfAll 4" - Danube Save . 58.7a
Chocol.P.-C.-K. 207.50 7o/. C h f  Maroc Nestlé . . . . 852.50 J, p, cïï.,l.r. ,.u c ii. — ne ° /» "a.-Orleans —.—Caoutch. S. fin. 58.75 _ ¦', .. ... ... —.—,
Allumet suéd B 545- 6°/° Argent, céd. 98.75Aliumei.suea.D Ma. Cr. f. d'Eg. 1903 370 -0BU0ATI0NS Hispa. bons6 o/, 512 5o
4V» */o FM- 1827 98.55 4V, Totis c.hon. 4&0.- 0

Tous les neuf changements en baisse :
Ffr. 20.31 <A. Livro sterling 25.22 X , Lit,
27.26 %, Florin 208.275. RM. 123.26 K, Vien-
ne 73.06 Yt, Pest 90.52 'A, Stockholm 138.82 *A.
La meilleure tendance a continué et sur 56
aotions : 30 sont en hausse et 11 seulement
en baisse.
Y////////////////////Y/f Y//JY*v/*Y*vy *v*Y*v*yr*v*Y**vj

Bourse de Londres. — Les craintes d'une
élévation du taux de l'escompte ne sont
pas encore dissipées et pèsent toujours sur
le marché, mais ce sont surtout les ven-
tes de Bruxelles et de Paris qui sont res-
ponsables de la tendance faible de ces der-
niers jours. Le marché avait, en effet ,
ouvert la nouvelle liquidation dans des
conditions relativement favorables. Lea
transactions restaient toutefois calmes à
l'approche des fêtes de Pâques, suivies des
élections générales et les ventes du conti-
nent n'ont pu trouver qu'une contre-partie
très réservée. Les fonds anglais sont à
nouveau plus faibles. Aux fonds étran-
gers, les emprunts chinois sont en reprise.
Chemins de fer anglais fermes ; les recet-
tes accusent pour la première fois des
plus-values sensibles. Les valeurs indus-
trielles sont fort —régulières. Caoutchou-
tières affectées par la tenue moins favo-
rable de la matière. Pétrolifères indécises.
Le groupe minier a été le plus actif.
Y///// **'Y*Y*VY*V/*V/*V//*V/*'/*'JY/S///Y/*V*Y/**'S//S/ *'J'J.

Carnet du jour
CINÉMAS,

samedi, dimanche et lundi
Théâtre : Le fils du désert.
Caméo : Morale.
Apollo : L'étudiant pauvre.
Palace : La rhapsodie hongroise.

LES CINEMAS
(Cette rubrique n'engage paa la rédaction)

A L"APOLLO : « L'étudiant pauvre ». —
La réputation d'Harry Liedtke le bel et
séduisant artiste avait attiré, hier soir,
à l'Apollo, uno assistance nombreuse. Ce
grand charmeur est un des favoris du
public. Plus merveilleux quo jamais de
chio et d'allant , aveo son sourire mali-
cieux et ses yeux qui exercent un attrait
irrésistible, il sait émouvoir et attacher.
Ces dons prisés de tous se donnent libre
carrière dans son grand et incontestable-
ment, dans son meilleur film « L'étudiant
pauvre ». C'est une œuvre singulièrement
attrayante et plaisante que cette magni-
fique production d'Harry Liedtke. Dans
ses étonnantes aventures, dans les scènes
d'une fantaisie et d'un relief savoureux
MI milieu des situations les plus extra-
ordinaires, il évolue avec son calme im-
perturbable et son talent délicat , dispen-
sant sans compter les trésors de la spiri-
tuelle fantaisie.

Faut-il ajouter que c L'Arène blanche »
ou les jeux olympiques à SaintrMoritz don-
ne au programme de cette semaine un re-
lief tout particulier et que le légitime suo-
cès qu'il a remporté dès le premier soir
s'accentuera jusqu'à la fin do sa glorieu-
se carrière à Neuchâtel.

AU PALACE : « Une Idylle amoureuse 1
La Rhapsodie hongroise ». — Le Palace
nous conviait hier soir à la présentation
de la « Rhapsodie hongroise ». Nous avons
été sous le charme de ce film exception-
nel qui est tout à l'honneur de ses réali-
sateurs et des trois principaux interprè-
tes : Lil Dagover, Dita Parlo et Willy
Fritsch. En deux mots, la t Rhapsodie hon-
groise » conte l'idylle entre Marika (Dita
Parlo) et le beau lieutenant de hussards,
Turoezy (Willy Fritsch) charmante aven-
ture mi-villageoise, mi-militaire, égayée
par l'intervention intempestive et dange-
reuse môme, de la générale Sedlack (Lll
Dagover) , mondaine encore belle malgré
l'automne approchant, qui est un danger
pour la vertu du séduisant officier. Dana
le cadre agreste et rieur de la campagne
hongroise se passent les Bcènes aimables
de ce beau film d'art qui dégage comme
une griserie printanière par ses tableaux
de la plus heureuse cc-nleux locale.

Quant à l'accompagnement de musique,
o'est un régal, nous vous rassurons, et 11
vaudrait à lui seul, cette semaine, ~ne
visite an Palace.

AU CAMEO : » Moral* ». — Pour les fê-
tes de Pâques, la direction du Caméo a
mis sur pied un programme particulière*
ment intéressant et attrayant. (Test tont
d'abord un grand drame policier : * Les
vautours de l'espace », aveo l'inimitable M.
Wilson dans ses acrobaties sensationaellee ,
Passer d'un avion sur un antre, à des hau-
teurs vertigineuses, n'est qu'un jeu pour
Wilson qui fait passer un continuel Cris-
son d'angoisse sur l'assistance.

Le second film, c Morale » ou c La vsn-
geance du cinéma », est une satire pleine
de verve et de gaîté, tirée de la pièce bien
connue de Ludwig Thoma, avec, an pre-
mier rôle, l'actrice de grand talent qu'est
Ellen Richter. Par plus d'un point, c Mo-
rale » ressemble an film « Le scandale de
Mme Colbert » qni fit salle pleine une
quinzaine durant. On reconnaîtra dans
c Morale » des personnages qui peuvent
tout aussi bien être situés chez nous qu'ail-
leurs et on accordera à son auteur une
dose peu commune de courage pour avoir
osé présenter aussi carument une œuvre de
cette envergure.

ETRANG ER
5bas un éboulement

' SAL'AMANQUE,- 29. — U_ éb'oule-
toent de terrain s'est produit dans la
Maine de Saint-Martin. Une femme,
Orsax enfants ont été tués ; deux en-
fants ont été grièvement blesséa

:i « Un obus dans le f eu
-LAMANSA (Espagne), 29 (Havas) .

¦Bu bûcheron avait trouvé dans la cam- <
pagne un obus et l'apporta chez lui.
Un de ses enfants, en jouant, jeta l'o-
bus dans 1© foyer. I/engin fit explo-
«ion, détruisant la maison. Le bûche-
ron, sa femti-e et leurs enf-r—g ont été
grièvement blessés .

La foire d'échantillon
de Prague

:La foire d'échanti—on de 'printemps
ifle Prague vient de se terminer sur un
grand succès commercial. Le nombre
des exposants était le plus élevé enre-
gistré jusqu'à ce jour .

La construction, la métallurgie, l'é-
lectrotechnique, l'industrie du bois et
©elle des textiles, le cuir et les souliers,
le verre et la porcelaine ont été le plus
richement représentée. Les acheteurs
Be sont recrutés des Etats européens et
de rputre-mer et spécialement des
Etats-Unis d'Amérique,

L'exposition des motocyclettes grou-
pait plus de 80 maisons du pays et de
l'étranger. Cette branche de l'industrie
a enregistré d'importantes transactions.
Les appareils die T. S. F. en tant qu'ar-
ticles de qualité et à bon marché, ont
été très demandés.

La section réservée au ménage pra-
tique a été très fréquentée pendant
toute la durée de la foire. Un nombre
important d'aspirateurs à poussière, de
fourneaux à cuire de tous les systèmes,
d'installations pour chambre de bains
au gaz et à l'électricité ont été achetés.

La section consacrée à l'hôtellerie
enregistre également des ventes impor-
tantes. Il est frappant que des ache-
teurs en grand nombre venant de Hon-
grie et de Roumanie se sont présentés
lion seulement pour les vins et les arti-
cles de confiserie, mais également pour
les confitures et les poissons en con-
serve. Les installations pour les hô-
tels et les restaurants, les appareils
pour le service de la bière, les machi-
nes à couper et à hacher, des glacières
et d'autres objets d'utilité ont été très
demandés également.

E. est caractéristique que la section
de l'industrie textile a vendu davan-
tage de tapis chers, de travaux de pas-
sementerie, de dentei!ep. et de travaux
à l'aiguille que des étoffes pour habits
et de lingerie. La branche du cuir en-
registre de grandes ventes également
à destination d'outre-mer en cuir brut
et en souliers de dames.'

L'industrie du verre et de la céra-
mique a eu du succès en tant qu'indus-
trie 'utilitaire (des verres de construc-
tion et de, vitre) tandis que les articles
de luxe ont été négligés ; le marché
indigène n'a que peu de puissance d'a-
chat pour les articles de luxe et l'ache-
teur étranger hésitait vu l'absence de
payements à longs termes et les frai s
de douane qui découlent de cette situa-
tion.

Par contre, la vente des tracteurs,
des machines pour les boulangeries et
les boucheries, des fourneaux et des po-
tagers et des machines à coudTe a été
trèg satisfaisante.

FRIEDRICHSHAFEN, 28. — A 10
heures 15, le < Comte-Zeppelin > ren-
trant de son raid en Orient après 81
heures de vol, est revenu et a fait un
atterrissage heureux,

72 maisons détruites
par un incendie

¦ TRENTE, 29. — Un violent incendie,
attribué à une défectuosité de chemi-
née, a éclaté jeudi soir dans la commu-
ne de Mortaso, vallée de Rendena.

Le feu s'est propagé avec une rapi-
dité extraordinaire et malgré l'inter-
vention des pompiers et de toute la po-
pulation il ne put être maîtrisé et en
peu de temps 72 maisons furent dé-
truites. Les habitants, surpris pour la
plupart dans leur sommeil, ne purent
presque rien sauver. Les dégâts sont
évalués à 2 millions de lires.

Les autorités ont distribué les pre-
miers secours. Le village de Mortaso
qui, avait été ravagé pendant la guerre
avait été reconstruit depuis.

Encos'e un navire en f en
SAINT-NAZAIRE, 29. — Un incen-

die s'est déclaré à bord du paquebot
«Americar», actuellement en réparation
à Saint-Nazaire. Les pompiers se sont
rapidement rendus maîtres de l'incen-
die qui a occasionné des dégâts impor-
tants.

Cependant les circonstances dans les-
quelles a éclaté l'incendie ayant paru
suspectes, la police a ouvert une en-
quête. En effet, deux foyers ont été
découverts, l'un a bâbord, l'autre à tri-
bord. D'autre paît, un garçon du bord
avait ouvert toutes les portes pour aé-
rer. Or, quand! le capitaine est arrivé
au moment de l'incendie, il a trouvé
toutes les portes fermées. Le paquebot
était venu de Bordeaux, les réparations
n'ayant pu être faites dans ce port, par
suite de la grève. De plus des tracts
comm_nistes avaient été découverts.
r//////////////////////////////////// ^^

Lie retonr dn Zeppelin

LE RÉVÉREND ÇH.-HENRI BREN T,
évoque protestant de New-York, qui vient

de mourir subitement à Lausanne.

BRUXELLES, 29. — Hier soir, vers
7 heures, un vol a été commis dans la
bijouterie Coosemans, située boulevard
de Waterloo. —

Leur journée terminée, les employés,
qui avaient mis dans une mallette en
bois les bijoux et pierres précieuses fi-
gurant à l'étalage, s'apprêtaient à pla-
cer oelle-ci dans le coffre-fort, lorsque
tout à coup l'obscurité se fit Les em-
ployés virent alors un individu s'em-
parer de la précieuse mallette et dis-
paraître" aussitôt. Le* montant du vol
s'élève à trois millions.

Le parquet et la brigade judiciaire
ont été aussitôt prévenus, mais jusqu'à
présent leur enquête n'a donné aucun
résultat. Il' y a deux ans, un vol a été
commis dans les mêmes circonstances
et dans la même maison. On croit que
le voleur aura séjourné dans les sous-
sols et qu 'à 7 heures, il aura coupé
les fils électriques.

Un nauf rage en Chine
ROME, 28. — Le commandant supé-

rieur naval en Extrême-Orient commu-
ni que qu 'il a capté un message sans fil
annonçant que le contre-torpilleur
< Muggia » a coulé entre Amoy et Chan-
gaï, après avoir heurté un récif. Les
quatr e officiers du « Muggia > seraient
à bord d'un vapeur japonais et les 100
hommes d'équipage à bord d'une au-
tre embarcation.

V//JY////////////////////Y////////JY/1Y//// ///////////.

Une nouvelle méthode de vol

La FEUILLE D'A VIS DE NEUCHA-
TEL et 4, l'intermédiaire le plu s prati-
que pour faire connaître un commerce,
une industrie, une affaire quelconque.

d'auj ourd'hui samedi
(Extrait du journal « Le Radio »)

Lausanne. 680 m. : 7 h. 45, 13 h., 19 h. 30
et 22 h.. Météo. 15 h. 40 et 17 h., Orchestro
Décosterd. 16 h. 45, Pour Madame. 19 h. 32,
Vulgarisation scientifique. 20 h., 20 h. 30
et 21 h.. Orchestre de la station. — Zurich,
489 m. 40 : 15 h.. Ecrivains suisses. 16 h.,
Orohestre Carletti. 17 h. 15, Harmonica.
18 h. 30, Conférence. 19 h. 17, Comédie.
21 h.. Orchestre de la station. — Berne,
406 m. : 15 h. 56, Heure de l'Observatoire
de Neuchâtel. 16 h. et 22 h., Orohestre du
Kursaal. 19 h. 30. Fête do Pâques. 20 h. 45,
Orohestre.

Berlin. 475 m. 40 : 17 h.. Orgue. 20 h.,
Orohestre. 21 h., Scènes do Faust. — Lan-
genberg (Cologne), 462 m. 20 : 13 h. 05,
16 h. 30 et 20 h.. Concert. — Munich , 536
m. 70 : 19 h. 30, Variétés. — Londres, 358
m. et Daventry, 1562 m. 50 : 14 h. et 17 h.
40, Octuor. 15 h.. Opéra. 19 h. 45, Sonates
do Bach. 20 h. 30. Vaudeville. 22 h. 35,
Comédies musicales.

Vienne, 519 m. 90 : 16 h., Conoert. 18 h.
50, Musique de chambre. 20 h. 05. Comédie.
— Paris, 1744 m. : 13 h. 30, 14 h. 15 et 21 h.
15, Radio-concert. — Rome. 443 m. 80 : 17
h. 30, Concert. 20 h. 45, Comédie lyrique.
— Milan. 504 m. 20 : 16 h. 30. Concert. 20
h. 32, Opéra.

Emissions de dimanche
Lausanne, 680 m. : Pas d'émission. —

Zurich. 489 m. 40 : 11 h.. Orchestre de la
station. 20 h, Ecrivains suisses. 20 h. 45,
Orohestre. — Berne, 406 m. : 10 h. 30. Culte
protestant.

Berlin. 475 m. 40 : 13 h. et 16 h. 30, Con-
cert. 19 b. 30, <t Carmen », de Bizet . — Lan-
genberg (Cologne), 462 m, 20 : 13 h. et 16
h. 30, Concert 20 h.. Orchestra de la sta-
tion. — Munich, 536 m. 70 : 12 h ..Musique
militaire. 15 h. 15, Jodlers. 16 h. 10, Trio de
la station. 18 h. 15 et 20 h.. Concert. —
Londres. 358 m. et Daventry, 1562 m. 50 :
16 h 30, Musique militaire. 18 h., Récital.
18 h. 30. Ancien Testament. 18 h. 45, Can-
tate de Bach. 22 h. 05, Musique de Grieg.
23 h. 30, Epilogue.

Vienne, 519 m. 90 : 11 h.. Orchestre. 16 h.
et 20 h. 05, Concert. 18 h. 40, Ballades po-
pulaires. — Paris. 1744 m. : 13 h., Causerie
et musique religieuses. — Rome, 443 m. 80:
17 h. Concert. 20 h. 45, Opérette. — Milan.
504 m. 20 : 16 h. 45, Quintette. 21 h.. Opéra.

—mission do lundi
Lausanne. 680 m. : 7 h. 45, 12 h. 45 et

22 h.. Météo. 15 h. 40 à 17 h. 45, Messe so-
lennelle de Beethoven. 19 h. 32, Causerie.
20 h. et 21 h. 15, Orchestre de la station.
20 h. 45, Causerie poétique. 22 h. 15, Airs.
— Zurich. 4S9 m. 40 : 12 h. 32 et 13 b.. Or-
chestre de la station. 16 h., Orchestre Car-
letti. — Berne. 406 m. : 12 h. 45. Concert.
15 h. 30. Orchestre du Kursaal. 19 h: 30,
Musique populaire. 20 h., Episodes gais.
20 h. 30, 21 h. 20 et 22 h. 15, Orchestre.

Berlin. 475 m. 40 : 11 h. 30 et 20 h. 45. Or-
chestre. 16 h. 30, Concert. — Langenberg
(Cologne), 462 m. 20 : 12 h.. Orgue. 13 h.,
Concert. 16 h. 05, Jeu de Pâques. 17 h. 30,
« Ler maîtres chanteurs de Nuremberg »,
de Wagner. — Munich, 536 m. 70 : 12 h..
Musique do chambre. 14 h. 30. Contes de
Pâques. 16 h. et 20 h.. Orchestro do la sta-
tion. 18 h.. Concert.

Londres. 358 m. et Daventry. 1562 m. 50:
13 h. et 16 h.. Concert. 17 h. 15, Orchestre.
19 h. 45, Piano. 20 h. 45, Vaudeville. 22 h.
35. Ballets russes. 24 h.. Transmission d'i-
mages. — Vienne. 519 m. 90 : U et 16 h,
Orohestre. 18 h. 15, Sonates de Beethoven.
19 h. 20, Chants. 20 h. 05. Comédie. —
Paris. 1744 m. : 13 h. 30 et 21 h. 15, Radio-
concert. 16 h. 45, Musique symphonique.
21 h.. Causerie.

¦—¦—¦—————n 
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Emissions radiophoniqu.es

_omlres, 27 mars — Argent: 26 Via-
Or : 84/11 *¦'_.

Londres. 27 mars — (Pri x de. la ton-
ne anglaise 1016 Kg. exprimés en livres
sterling.! Antimoine : spécial 54 H _ — \%.
Cuivre : cpt. 9i  ,s'15. h 3 mois 9ô 8'16 ; Best
Selp .c'ted îaS '.o-lOl 3'.,: électr.. 100 Va—111 *l _.
Etain : cpt. 220 »- .,, à 3 mois 221 7' 8 ; Straits
222 0/4. Plomb anglais : cpt 26 Vs ; livraison
plus éloignée 26 '/,._ne; cpt 27%; livrai-
son plus éloifmée "37 '/i*

Cours des métaux à Londres

Librairie PAYOT
Rue des Epanc heurs Neuchâtel

CE QTTIL FAUT LIRE !

Von Rathlet-Keilmann (H.). Anas-
tasie t «.—'

Gilliard (P.) et Savitch (C). La fausse
Anastasie *—'

Pilon (Ed.). LTle-de-France. (Collec-
tion LES BEAUX PATS) . . .  6.75

Daudet (L.). Paris vécu. L Rive
droite 8.—

Lenôtre (G.). Georges CadoudaL . . S*—
Benda (J.). La fin de l'Eternel . . . 3.—
Morand (P.). Hiver caraïbe . . . .  3.—
Ramuz (C.-F.). Chants des Pays du

Rhône (L Les Cahiers Romands). 3.75
de Roynold (G.). Le Génie de Berne

(2. Les Cahiers Romands). . . . 3.75
Fleurs printanières, 40 planches, 173

figures en couleurs. 6.—

ENVOI A L'EXAMEN AUX PERSONNES
EN COMPTE AVEC LA MAISON.

BERNE, 28. — Jeudi après-midi, à
l'Effingerstrasse, M. Samuel Hilfiker,
22 ans, dessinateur, circulant à toute
allure à motocyclette, s'est jet é contre
l'aiitcjmtobile du chargé d'affaires de
Chine sortant d'une voie latérale, et a
été projeté à travers la glace de la voi-
ture. Relevé avec de graves blessures
à la tête, ij a été conduit à l'hôpital.
On craint qu'il n'ait un œil perdu.

Un motocycliste se jette contre
une auto
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jj i lot de souliers à brides, gris . . . 9.80
jj i lot de souliers à brides, noir, gris

et beige 12.80
I i lot de souliers f antaisie . . .. . .  16.80
H i lot de souliers f antaisie .. . . . .  19.80
| i lot de richelieux noirs . . . . . . .  15.80

l"l lot de richelieux, brun et gris . . 22.80 I]

I KURT H, Neuchâtel I
i 3, SEYON, 3 1, MARCHÉ. 1 1
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g£.. r̂\ POUR TRACTION ANIMALE, A MOTEUR OU À BRAS |
1 rt^SÎ-W**- ^1-IÉÉll )̂ LE 

PLUS 
PRA TIG

- UE ' ;
*t WÊÊÈ P=3 ^^̂ ^̂  LE PLUS PERFECTIONNÉ : f|

1 L-- u^^^Aj lBl_ 'sé*_%çS$m'-l LE MOINS ENCOMBRANT 1
I \\5&^_rî5j *- est construit et installé dès maintenant !

par ERNEST ' DUTOIT Ateliers de constructions mécaniques
MOUDON Seul FABRICANT en Suisse |

H Téléphone ~^ — Demandez renseignements et visite sans engagement. : ]
i -_T* Représentants Jules RUED'N-RUEDIN , Les Thuyas, CRESSIER — __>

Pour Pâques : Plll ll

Jardinières,
Bonbonnières I

Joli choix en grès hollandais (Gouda)
'i Les dernières nouveautés en cristal taillé sont arrivées

Prix avantageux — 5 % timbres d'escompte

Schinz, Michel & €ie /.A.
® 

L'écoulement régulier de nos couverts de table est la
meilleure preuve du souci que nous avons de donner
satisfaction _ notre clientèle aussi bien en ce qui concerne

MARCEL FATH
HORLOGERIE - BIJOUTERIE - ORFÈVRERIE
¦ ¦ — ii- « -i  ¦¦¦ tmmmtmÊmmWmmmmmmm m ¦—¦ - ¦ i m i n  , , h

- I E I i r U A T- 1  PLACE DU PORT
Il C U VV1M I C la (en lace de le Poste)

I Riches soieries imprimées
l'Crêpe de Chine, crêpe Georgette.
I crêpe satin, mousseline de soie, etc.
Êj î  impressions nouvelles et très mode, sur fond noir, marine, [̂4 9̂0
| j beige et rouge, larg. 100 cm., le mètre . 13.50 12.50 'l^r .
1̂ 9 iiriiiiiiiiiwriiiiiiiiiiiiti—i*i:liiiiitnrttniriliil:i«nfirti[ |:iin:'ri(ni!iti)4iV[l!ir_ii|tlin(iiiminiiilllff—^

1 Foulard du Japonrir^S: 690
l î '::' r] -iiiiituiinimiiiiiininii-iiiuiui»piTO>»Bw;iMriww)iiiytwtB^

1 TOILE DE SOIE quadrillée et ,a,ée H0NAN, SHANTUNG Imprimés
ip dispositions nouvelles pour jolies robes, grande largeur, i^SO
||î le mètre . . . . » ,  6.90 5.90 *W
SB ——-^__—_—_——————_______________________

H ENVOIS FRANCjO D'ÉCHANTILLONS

I (ïhp7 In^pnh 
GEWëVE

1 U3104 UuOugJll 3, COURS de RÏVE
1 LE PLUS GRAND CHOIX
I LE MEILLEUR MARCHÉ

I Nouveauté : DENTELLES pour ROBES

"Bébé
veut des vêtements

souples et
moelltiix

Lavez-les au lux
pour lui

oîbéir

fil fi _8^fe_P̂l_ifij-#^^a
isrs-OEi SAVONNERIÇ SUNLIOHI 3A_OLIEN. . - '¦

VIN Dt NtucHATtL

4

< ! i ¦ • ==-

ï>, A A J I -  PETER 1 •
PROPRIETAIRE -VITICULTEUR ÈE.\

CORCELLES* (NEucHATau) ti \
TEUEPMOME 99 llflï

l r_w__-___fe_" 1 le| dernière* I\**\»-QxlAAJC.W.Cy J *y H _¦ e_ « . - _

\W-\T -Y f^'̂ ^TëTPS- dess '- ns nouveaux j

n .. x*i . ' Nous offrons à notre honorable clientèle
r OUT l6S *6I6S ! et ' aux vrais connaisseurs de vin, notre

CHIANTI DEL CANTO
garanti naturel, en uf iaschi» d'origine

f  

Notre chianti n'est pas à conf ondre avec d'autres
vins qui se vendent dans le commerce sous le nom
de «ch ianti ». Il est indiqué, p ar conséquent, de taire
bien atten tion à l'étiquette. VOUS POUVEZ DÉGUS-
TER NOTRE FAMEUX CHIA N TI CHEZ MON-
SIEUR AMBUBL, CAFÉ DES ALPES, à Neuchâtel.

A titre de réclame, nous f aisons le sacrif ice en
le vendant à ¦Vt.f i.Sê le grand « f iasco n, jusqu'à f in
courant. Par quantité , demandez les prix.

En outre, nous offrons ASTI 8PBMAMTE
(mousseux) naturel, la bouteille à Fr. â.85.
Service â domicile Téléphone -1S.O—

MOfgNEI eLi n&rt Neuchâtel

I 

POURQUOI ? |
payer plus cher alors que vous < 1

pouvez profiter de notre 't4

LIQUIDâTI O^S Ï
CTNÉUMLE i

pour cessation de commerce. J
Nous vendons tout notre stock wÈ

en bonneterie, lingerie, mercerie i

rabais formidable I
Vous ne regretterez jamais m

une visite chez nous. 11

Le Vin du D" Laurent
tonique et fortifiant; donne des cou-
leurs. Il convient aux personnes
anémiques, fatiguées ou conva-
lescentes. Prix du flacon : Fr. 3.50

Pharmacie F. TRIPET
Seyon 4- Neuchâtel

B_M_Wli ___ FAI,il.€ir#"Â_ r PALACE j_B___^_ | AU THEATRE & AU THEATRE fj|M

jfi iW A L'OCCASION DES FÊTES DE PAQUES "80. à h|l| Tlll Tlll [[ 0IJI CM 00^010^1
H Ce soir, LE PALACE vous présentera une merveille, le plus beau 1 itiSl"! fil"! lll LL UnlLIl  r t lUUluL fiÈ 1 film de la saison que la presse du monde entier a couvert d'éloges H dans sa toute dernière production ^&

H avec LILi MG©¥E&Y, ÛST^i Pâ^LO, WILLY F^STSCH I Ẑ 
~ 

-  ̂ _~ZZ^  ̂ WË
\ L'accompagnement musical par l'orchestre du Palace sera un régal f| | g | | [| K ¦ â îî i î̂ ff^KÏ _ni i §rCi_a IH

et vaudra à lui seul cette semaine, une visite au Palace Comédie humoristique j  ̂i
i ORDRE DES SPECTACLES : Tous les soirs à 20 h. 30 du 29 mars au 4 avril 1929. j ' — " • — %Ê j
1 VENDREDI-SAINT, matinées à 2 h. et à 4 h. 15. DIMANCHE DE PAQUES mati- Il MATINÉES: VENDREDI-SAINT et DIMANCHE DE PAQUES à 2 h. et à 4 h. 15 ' '  \
Ê nées à 2 h. et à 4 h. 15. LUNDI DE P^___§ , une matinée à 3 heures. ; LUNDI DE PAQUES, une matinée â 3 h. mm

| Location ouverte à la caisse du Palace tous les jours de 3 à 6 h. 30 JP LOCATION CHEZ Mlle ISOZ, TABACS SOUS L'HOTEL DU LAC || |É

HHi AO Fi Î.AC '̂S'AU P Aï, ACE jj ^̂ ^̂ l AU THEATRE, §"AU THEATRE MB!

Beaux choix de
POTAGERS A GAZ

ETJOIS
VOYEZ NOS PRIX

AVANTAGEUX

PREBANDIER
chauffage

MOULINS 37 - NEUCHATEL

Pour Pâques -—
articles en chocolat—
de lre qualité ¦
errand choix ;

œufs nougat 
prix avantagea- —--.-.

ZIMMERMANN S.A.

¦ ¦"" ' ' **-m

Pommes de terre
•poT— -planter, marchandise de
1er choix, Industrie jaune à 20
francs les 100 kg., rendue fran-
co à domicile.Agence Agricole. Bevat—

A vendre une très forte et
belle

JUMENT
de 4 ans ou une bonne ragotte
de 8 ans, à choix, garanties
sous tous les rapports, chez
F. Uebersax. à Pierre-à-Bot.
Neuchâtel.

—————— ¦¦ ' ¦ w — **.mmm

! Le Shampooing sec i
§

• do ta •
Pharmacie-Droguerie f

iF.TRIPETi
• Seyon 4 - NeuchStel 2
• maintient la chevelure o
f propre et évite un lavage 2
• trop tréquent -
| Prix de la boîte fr. 1.25 •



Dernières Dép êches
Explosion meurtrière dans

un arsenal
CALEXICO (Californie), 30 (Havas).

T- Un fabricant de bombes, «a Me et
trois soldats mexicains ont été tués par
une explosion qui s'est produite à l'ar-
senal fédéral de Mexioali.

Accident mortel pendant
une course d'entraînement

-NICE, 30 (Havas). — Hier, pendant
l'entraînement sur le circuit de la Ga-
roupe au cap d'Antibes, le coureur au-
trichien Sturk, freina brusquement
pour prendre un virage, mais la voi-
ture dérapa, pivota deux ou trois fois
sur elle-même et alla heurter un po-
teau au bord de la route, tuant une
femme et en blessant grièvement une
autre à la jambe.

Pendant une procession
un cheval s'emballe

-taADRID, 30 (Havas). — A la fin
ffe la procession du Vendredi-Saint, le
cheval d'une voiture particulière a pris
le mort aux dents près du Palais royal.
La foule, saisie de panique, s'est en-
fuie de tous côtés, envahissant même
une partie du palais royal. Plusieurs
femmes évanouies ont été secourues

S
'ar la "Croix-Rouge et les infirmiers
ù palais.

Record d'Immersion
! JSPEZIA, 30. — Le sous-marin < Ma-
ine— > a atteint vendredi la profondeur
de 117 mètres, ce qui constitue le re-
cord mondial d'immersion. Ce soi—-
mrarhi a une longueur do 65 mètres,

Une bagarre â Berlin
'BERLIN, 30. — La nuit dernière, une

bagarre a éclaté au nord de la ville.
Un. agent de police voulant séparer les
combattant fut pris à partie et dut faire
usage de son revolver. Un homme a été
blessé et transporté à l'hôpital.

Accident d'automobile
en Prusse

BRESLAU, 30. — L'intendant géné-
ral, le régisseur en chef et une chan-
teuse d'opéra du théâtre municipal de
Breslau ont été victimes d'un accident
d'automobile sur la route de Zobten à
Breslau. La chanteuse a été gravement
contusionnée, tandis que l'intendant
général a eu la jambe brisée et des
coupures au visage.

Deux chasseurs attaqués
par des inconnus

-BOZEN, 30. — Deux chasseurs de
Bozen qui se trouvaient près d'Auer
ont été assaillis à coups de fusil par
deux individus. L'un d'eux a été tué et
l'autre grièvement blessé.

Les agresseurs ont pris la fuite. On
ignore les causes de cet attentat. Quant
aux agresseurs, ils sont inconnus.

Menace de grève
dans les mines allemandes

-BERLIN, 30 (Wolff) . — Le < Lokal
Anzeiger > annonce que les mineurs
des plus grands bassins de l'Allema-
gne centrale ont décidé de déclarer la
grève le jour de Pâques si on ne fait
pas droit à leurs revendications rela-
tives aux salaires. - ¦

. La folie de la vitesse
fait deux victimes

-LEIPZIG, 30 (Wolff). — Une moto-
cyclette, marchant à 70 km. à l'heure,
chercha à rattraper une auto. Elle
heurta un arbre et fut réduite en miet-
tes. Le conducteur de la machine et
la personne qui était en croupe ont été
tués sur le coup. ï

Fusion de deux
grands Journaux français
-PARIS, 30 (Havas). — Le < Gau-

lois > annonce qu'à partir de demain,
il fusionne avec < Figaro >.

MARIK-EPAGIÏIEB
Conseil général

(Corr.) Le Conseil général a tenu
sa séance ordinaire du printemps jeu-
di 28 mars pour l'adoption des comptes
de l'année 1928.

Le budget prévoyait un boni de
34 fr. 81, mais en cours d'exercice le
Conseil général a voté divers crédits
extraordinaires pour une somme de
4108 fr. de sorte que les comptes de-
vraient se présenter avec un déficit de
4073 fr. 19.

Au moment du bouclement, le Con-
seil communal a constaté qu'il y avait
un excédent de recettes de 3137 fr. 46.
Il a donc opéré un amortissement ex-
traordinaire de 2000 fr. à l'emprunt
des eaux et un de 1000 fr. à l'emprunt
Etat de Neuchâtel 1922. n a décidé
d'affecter le solde soif 137 fr. 46 au
fonds communal d'assurance contre le
dttôuiage; De sorte que les comptes sou-
âiis à l'approbation du Conseil général
se balancent en recettes et en dépen-
se* <r>ar 88.358 fr. 31.

. Ralevons en passant quelques chif-
fres pouvant intéresser les lecteurs de
la < Feuille d'Avis de Neuchâtel >. Le
service de la dette et dés amortisse-
ments s'est élevé à 14,811 fr. 63. Les
dépenses d'assistance sont de nouveau
en diminution. Ce service a coûté
4110 fr. 07 ; les recettes de ce chapitre
^élèvent à 1810 fr. 50. L'instruction
publique coûte 18,619 fr. 07, en dimir
_ution de 1000 fr. sur l'année passée.

Les intérêts des créances ont pro-
duit 8722 fr. 23, les impositions com-
munales 27,651 fr. 90. Les forêts lais-
sent un bénéfice net de 711 fr. 83, le
service de l'électricité 1865 fr. 90.

Les comptes et le rapport du Con-
seil communal ont été distribués à tous
les Conseillers généraux, la discussion
est réduite à sa plus simple expres-
sion.

M. Grassi, président du Conseil com-
munal donne connaissance du rapport
âe. gestion qui passe en revue tous les
faits saillants qui se sont produits pen-
dant l'année 1928.

Le rapporteur de la commission des
comptes, M. Georges Steiner, constate
la parfaite exactitude des comptes et
propose d'en donner décharge au Con-
seil communal avec remerciements
pour sa bonne gestion. Proposition ac-
ceptée à l'unanimité.

Le second objet à l'ordre du jour
concerne l'installation d'une ligne élec-
trique allant du transformateur d'Epa-
gnier à la Tène.

La dépense est supputée à 2000 fr.
somme qui pourrait être prélevée sur
le fonds d'extension du réseau.
... Après rapport de M. Perrier, le
Conseil général accorde - au Conseil
communal le crédit demandé.

On passe ensuite à la nomination du
bureau du Conseil général. Le bureau
actuel est confirmé dans ses fonctions
pour la dernière année.

Amnt à la commission du budget et
des comptes, elle est composée de MM.
Emile Hugli, Frédéric Hasen, Adol-
phe Mader, Edmond Rebeaud et Ernest
Rothlisberger..

COFFBA-E
Conseil général

¦(Corr.) Le Conseil général de Coffra-
ne 's'est réuni le 27 mars. Après avoir
co_firmé en bloc dans leurs fonctions
leç membres du bureau et ceux de la
commission du budget, il a, par un vote
unanime, nommé M. Matile, pasteur,
comme membre de la commission sco-
laire ; puis, sans transition, il a abordé
les. comptes de 1928.

Avec une patience méritoire, ras-
semblée a écouté cette longue énumé-
revtion de chiffres qui donne le résul-
tat suivant: recettes générales, 145 mil-
le 531 fr. 31, dépenses générales, 142
mille 026 fr. 31, solde dû par le caissier,
3505 fr. Les receltes courantes s'élè-
vent à 89,833 fr. 83, les dépenses cou-
rantes à 90,140 fr . 75, laissant ainsi un
déficit de 306 fr. 92. Un soupir de sou-
lagement a tout de même accueilli la
fin de cette ennuyeuse lecture.

Le rapport des vérificateurs dit leur
Bâti-action de sentir la commune sage-

ment administrée ; il relève judicieuse -
ment que si les comptes, contrairement
aux prévisions budgétaires, bouclent
par un léger déficit, cela tient au fait
qu'une somm© de 2000 fr. prélevée sur
les recettes courantes a été affectée au
versement d'un acompte pour la con-
struction du chemin de Crotet. Enfin,
les comptes sont acceptés tels quels et
les remerciements d'usage votés à qui
de droit.

Le Conseil communal a été ensuite
autorisé à continuer les pourparlers en-
gagés en vue'de ¦¦l'acquisition d'une pe-
tite forêt située près du Linage, et com-
plètement enclavée dans les forêts de
la commune, mais sans dépasser ce-
pendant l'offre faite en son temps, ju-
gée plus que suffisante.

Dans les divers, on discute assez lon-
guement au sujet du maintien de la
subvention allouée au syndicat d'éle-
vage bovin du Val-de-Ruz pour le sta-
tionnement d'un de ses reproducteurs
à Coffrane. .Une proposition tendant à
supprimer cette allocation est acceptée
à une faible majorité.

Pour terminer, et après un exposé
de la situation .par le président du Con-
seil communal, il est admis que les dis-
positions doivent être prises en vue de
transférer prochainement le bureau du
secrétaire-caissier au collège.

BIENIVE
Accident de trottinette

Jeudi matin vers 10 heures, à la rue
de la Source, le garçonnet Zysset, âgé
d'environ 6 ans, qui s'amusait avec sa
trottinette, se jeta sous un autocamion
qui lui passa sur le corps. Le pauvre
petit a dû être transporté à l'hôpital
grièvement blessé.

Chronique régionale

JExp ©s ___ ©__ camtoisale
d'aviculture et de ©uiiieulture

(Corr.) C est sans doute la première
fois que Saint̂ Blaise a l'honneur d'ê-
tre le siège d'une exposition cantonale.
Fort bien installée dans les locaux de
l'ancien Cercle Martini, elle réunit des
spécimens remarquables de volailles et
de lapins, venus de toutes les régions
du canton. On y a même admis quel-
ques su j ets de la Suisse allemande qui
n'y font point mauvaise figure.

Les animaux exposés furent durant
toute la journé e de jeudi expertisés par
un jury de quatre membres, deux pour
les volailles et deux pour les lapins.
. .. Le . travail de5 experts, fait avec
une grande minutie, était fort intéres-
sant à suivre de près.

Il s'agissait de se conformer aux
prescriptions très détaillées du régle-
raient et d'apprécier chaque bête à de
nombreux points de vue. Parfois, tout
à coup, apparaissait une tare invisible
pour les profanes, mais bien caracté-
ristique pour les connaisseurs, et qui
amenait une disqualification de l'ani-
mal. Chez des lapins chinchilla, par
exemple, de couleur grise, un peu de
brun sur le museau ou simplement un
ongle blanc enlevait au propriétaire
toute chance de récompense.

Dès vendredi matin, à l'ouverture,
les visiteurs recevaient en entrant le
catalogue-palmarès indiquant les ré-
sultats du concours, et sur chaque cage
était affichée la carte détaillée indi-
quant les points de toutes les rubri-
ques.

Pour les volailles, le maximum est
DO points, obtenus par un coq Orping-
ton noir appartenant à M. J.-P. Girard,
du. Locle. Pour les collections indivi-
duelles, comprenant un coq et cinq
poules, c'est M. A. Tenger, de Neuchâ-
tel, qui est en premier rang avec 88,70
points, pour une collection de poules
suisses. La section de Neuchâtel , pour
les collections de sociétés "dans la ca-
tégorie des poules, obtient la meilleure
note, 87,70, ne dépassant d'ailleurs la
section de la Chaux-de-Fonds que de
0__

L'hospice cantonal de Perreux pré-
sente une collection de dindes bron-
zées, de dindes blanches, do pintades
perlées et de pintades blanches, une
paire de chaque espèce, qui lui f ont
honneur, ainsi que ses canards de Bar-
barie ou canards muets.

Parmi les neuf espèces de poules ex-
posées, on ne sait à laquelle donner la
préférence, mais l'attention sera sans
doute attirée par deux superbes coqs
de la catégorie Wyandotlie dorée, dont
le plumage peut rivaliser avec celui
des plus beaux faisans.

Quant aux lapins, dont 24 espèces
sont représentées à l'exposition, il sem-
ble, d'après les points obtenus, qu'on
est arrivé plus près de la perfection
qu'avec les poules. En effet, le maxi-
mum de points, 95,5, a été décerné à
M. A. Bugnon, de Peseux, pour une
paire de géants belges ; mais les notes
dépassant 91, donnant droit à un 1er
prix, sont nombreuses. Pour les collec-
tions individuelles, c'est M. J. Meier-
Rey, de Bremgarten, qui sort premier
avec 93,40 points pour cinq lapins noir
«t fpn

Pour les collections de sociétés, la
section de Neuchâtel et la section du
Locle se tiennent de très près, la pre-
mière dépassant avec 91,74 points la
seconde qui en obtient 91,28.

Une visite à cette exposition intéres-
se au plus haut point les éleveurs, si
nombreux dans notre pays ; ceux-ci
ont en outre l'occasion de connaître
les nouveautés en fait de matériel ;
le stand des fourrures montrera à cha-
cun l'excellent parti que l'on peut ti-
rer de la peau des lapins, après s'être
régalé de leur chair.

De nombreux visiteurs ont déjà par-
couru les salles de l'exposition dans la
journée de vendredi ; des autocars du
Locle et du Val-de-Ruz les ont ame-
nés par vingtaines. Les autos qui sil-
lonnent nos routes en ces jour s de va-
cances feront certainement volontiers
un arrêt à Saint-Biaise pour visiter cet-
te intéres3<_„ exposition.

Si Beau-Site, en pays vaudois, est
réellement un peu de terre neuchàte-
loise, cela ne s'est pas fait et ne se
maintient pas tout seul ! Les causes en
sont multiples. L'une d'elles. c"est qu'à
Neuchâtel on pense à Beau-Site. Et pas
seulement les autorités, le conseil d'ad-
ministration, les parents des malades.
Mais encore les amis.

Cette pensée, cette préoccupation de
témoigner son amitié, est forte et sincè-
re, car elle suscite de superbes réali-
sations. < C'est décidé... on miôntera de
nouveau ; le programme est fixé et les
acteurs trouvés. > Et c'est ainsi que, sa-
medi 23 mars, pour la troisième fois,
la troupe de MM. Kaeser et Richter,
de l'Union commerciale de Neuchâtel,
arrivait à Leysin.

Ils arrivèrent, et nous savions pour-
quoi ils venaient, car ils avaient écrit,
et leur lettre avait paru dans le deuxiè-
me numéro de la < Gazette de Beau-Si-
te >, tiré spécialement en leur hon-
neur : < après une absence de pres-
que deux ans, la voici qui vous re-
vient, la troupe, heureuse, prête à vous
récréer et ne delmandant qu'une chose:
vou s faire plaisir. >

S'ils nous firent plaisir I Au cours
de la splendide soirée, où chacun fit
ample provision de bienfaisantte gaîté,
au cours, surtout, de l'heure qui pré-
céda le départ du train et où, en une
réunion spontanée et charmante, amis
de Neuchâtel et malades n© formaient
qu'un cercle autour de M. Kaeser et
du piano, ce fut le doux plaisir de se
sentir à la maison, dans notre cher can-
ton de Neuchâtel.

Et de fait, on était chez nous. Les
poésies malicieuses de Ph. Godet, la
chanson du régiment neuchâtelois, cel-
le des demoiselles de Neuchâtel ; les vi-
sages, les voix et la franche simplicité
qui sont de che?; nous, enfin M. E. Re-
naud, conseiller d'Etat, qui était là:
cela avait suffi : à travers le3 larges
baies du hall, ce qu'on voyait, ce n'était
pas les traînées de brouillard s'étiraït
au flanc du Chamossaire ; ce qu'on
voyait, c'était les deux tours de la
Collégiale et la dégringolade des toits
dftsfîftndnnt vers le lac...

Alors que le petit train, bien lente-
ment, s'enfonçait dans la brume, apx
galeries de la grande maison, les cris,
stridents, fusaient : c'était Beau-Site,
le Sanatorium neuchâtelois, qui disait
à ses amis de Neuchâtel sa sincère re-
connaissance et un vibrant <au re-
voir > ! ^f*

Aérostation
Hier, a midi, un ballon sphérique,

venant de l'est, a passé devant la ville,
au-dessus du lac. Poussé par la bise,
l'aérostat n'a pas tardé à disparaître
du côté du Jura vaudois.

Il s'agissait du ballon <Helvetia>,
monté par le lieutenant Luscher, de
Bienne et quatre passagers, qui est
parti veuxiredi matin, à 11 heures, de
l'usine à gaz de Bienne.

Nos foyers
, (Cpmni-) Si vous voulez voir s'épa-

nouir vos foyers au soleil du bonheur,
dès les premiers jours, n'y laissez pé-
nétrer sous aucune forme l'alcool. Au-
près de vos berceaux plantez le ra-
meau qui protégera plus tard vos fa-
milles entières. C'est le sujet intéres-
sant et vivant que traitera, dans une
conférence, Mme. Gillabert, de Mou-
don, agente de la Ligue suisse des fem-
mes abstinentes, mardi soir, au grand
auditoire des Terreaux.

Rencontre d'autos
Hier matin, à 9 heures, deux autos

portant lés plaques bernoises sont en-
trées en collision, au tournant de Clos-
Brochet. Les dégâts sont purement ma-
tériels, l'une des machines a l'arrière
abîmé et l'autre les ailes' . faussées.

Les carrefours dangereux
Jeudi matin, à 11 heures, une auto

et un vélo monté par un garçon bou-
cher, sont entrés en collision à l'angle
de la rue Saint-Maurice et de la rue
du Bassin. Le cycliste n'a heureuse-
ment eu aucun mal, mais sa machine
est hors d'usage.

An sanatorium nenchâtelois
de Leysin

NEUCHATEL
k Une retraite
Peu de personnes se souviennent en-

core qu'après un essai malheureux ayee
des voitures munies de moteurs à gaz,
les tramways de la ligne Neuchâlel-
Saint-Blaise étaient tirés par des che-
vaux.

Or, hier, le dernier employé qui ait
encore conduit la voiture à chevaux,
M. Alexis Breguet, employé depuis 34
ans à la compagnie des tramways, a
fait sa d ernière course, sur la ligne de
Coreelles, et jouira dès maintenant d'u-
ne retraite méritée.

Sur le lac
La température plus douce permet

de reprendre les promenades en ba-
teau. Ceux qui désirent fuir les routes
poussiéreuses et quelquefois dangereu-
ses saisiront l'occasion qui leur est o!-
ferte par la Société de navigation de
traverser le lac, dimanche ou lund
pour se rendre à Cudrefin, Portalban
ou Chevroux et de là excursionner
dans les prés et les bois qui reverdis-
sent aux rayons du soleH printanier.

Concert militaire
Les recrues trompettes de Colombier

out donné hier, entre 17 et 18 heures,
un concert devant la poste, qui a été
vivement apprécié par le public.

Auparavant les musiciens1 avaient
eu la délicate attention de jouer dans
les hôpitaux de la ville.

Pâques d'enf ants
Alors que les dimanches de Jeûne

s'annonçaient à nous avec une redou-
table solennité, les fêtes de Pâques
évoquaient en nos jeune s âmég des es-
poirs et des visions de bonheur sans
ombres.

Si le seul mot de Jeûne paralysait
nos élans de joie, celui de Pâques son-
nait le clairon de jouissance s dont per-
sonne au monde n'eût pu, ni osé, nous
priver !

Pâques était la fête des enfants, donc
notre fête, qui s'annonçait tel un arc-
en-ciel aux mlille nuances, présageant
de prochains et brillants rayons de so-
leil !

Les approches de cette jo ie que rien
n'eût pu nous enlever nous rendaient
vigilants dans un domaine habituelle-
ment délaissé par nous : chaque fois
que nous entendions la voix d'une pou-
le suivie d'un chant vainqueur du coq,
nous savions qu'un œuf de plus venait
de s'ajou ter à ceux que le sort desti-
nait à porter le nom d'< œufs de Pâ-
ques >.

Enfin arrivait le jour heureux où les
œufs devaient perd re leur blancheur
remplacée par des nuances variées_ y
compris la jaune, obtenue par la cuis-
son des pelures d'oignons, mises eia
réserve à l'avance. Ah ! qu'ils étaient
beaux, nos œufs jaunes, mêlés aux
bleus, aux rouges, aux verts, sans ou-
blier les violets, moins appréciés que
les autres ; mêime vieux, nous nous
souvenons encore de notre injustice
envers ceux-ci.

Ah ! combien nous aurions aimé
qu 'il y eût beaucoup de dimanches de
Pâques pendant l'année et que de nom-
breuses bonne âmes s'unissent pour
supprimer le Jeûne de si redoutable
mémoire et dont nous tremblons encore
en en évoquant le souvenir !

Mais à toi , fête de Pâques, combien
de joies nous te devons ! N'as-tu pas
vu pendant de chères années tous les
enfants ensemble sous le toit qui les
vit naître ? Puis, n'as-tu pas souffert
en voyant une place rester vide ? Puis
une autre et une autre encore. Enfin,
n'as-tu pas suivi des yeux et du cœur
ceux qui s'en allaient aussi vers le
but auquel aspirent tous leg êtres hu-
mains : un foyer où se fonde une fa-
mille nouvelle !

Et puis, ceux-là aussi, à leur tour,
verront des fêtes de Pâques, où une
bande joyeuse se partagera les œufs de
toutes couleurs, fera des échanges,
vantera chacun de son côté la solidité
des siens, offrira de piquer une < poin-
te > à moins que oe ne soit l'autre
tout. C. R.

Les sports
FOOTBALL

Lausanne mixte contre
Boudry

La première équipe du F. C. Boudry,
après sa victoire de 7 à 1 sur Travers,
son adversaire le plus dangereux, a
confirmé sa prétention au titre de
champion de groupe, série C. en bat-
tant dimanche dernier la 2me équipe
de Couvet, par le score éloquent de
8 a 0.

Un seul match reste à jouer pour
Boudry, contre Sparta de Fleurier, qui
n'est pas un adversaire à dédaigner ;
pour cette raison, Boudry a conclu un
match d'entraînement et de propagan-
de, sur son terrain, pour le lundi de
Pâques, avec une équipe mixte compo-
sée de joueurs des équipes première
et promotion du Lausanne-Sports.

Nombreux sont les amateurs de beau
jeu qui voudront assister à cet évent.

LES MATCHES AMICAUX
En Suisse : Neuchâtel : Neuchâtel -

Seeland ; Bienne - Fribourg en B. ; So-
leure - S. C. Saar 05 ; Lausanne - V. f.
B. Stuttgart ; Servette - Racing-Club
Paris ; Sion - Evian ; Delémont - Fri-
bourg en B. rés. ; Vevey - Grasshop-
pers II ; Martigny - Carouge pr. ; Lo-
carno - Frauenfeld.

Lundi: Grasshoppers - Kickérs Stutt-
gart ; Young Boys - Racing-Club Paris ;
Bâle - Young-Fellows ; Lugano pr. -
Frauenfeld.

En Belgique. — Satmiedi : Heyal Ant-
werp - Old Boys. — Lundi : Bérchem
Sport - Old Boys.

En France. — Dimanche : Tournoi à
Paris : V. f. R. Furth - Etoile Chaux-
de-Fonds ; Red Star Olympique - C. A.
Paris. — Autres matches : Dieppe -
Racing Lausanne ; U. S. Annemasse -
Fribourg ; Evian - Stade Lausanne ;
Racing - Strasbourg - Nordstern ; Diep-
pe : Tufnell Park - Racing Lausanne ;
Evian - Grasshoppers.

En Afrique du Nord. — Dimanche :
a C. Sidi Bel-Abbes - Urania.

___________________ W-__-_-_- *mm_n —_—— or _¦
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Etat civil de Neuchâtel
Décès

22. Richard Scheuennann, cocher, né le 4
juillet 1849, veuf de Anua-Maria Laborn
née Hâmmerli.

Emmn-Adôlo née von Almen. épouse de
Jules-Edmond Donzé, au Landeron, née le
4 octobre 1891.

Samuol-Antoine Porchet, horloger, né le
10 octobre 1865. veuf de Emma Thomi.

Monsieur Ferdinand Gacon et ses en-
fanta :

Moi—leur et Madame Camille Mentha-
Gacon et leurs enfante, à Genève,

Mademoiselle Fernande Gacon, à Neu-
ohâtel,

Mademoiselle Gabriel!e Gacon, à Pro-
vidence (U. S. A.),

Monsienr et Madame Henri Ll—dor-Ga-
con, à Boston (TI. S. A.) ;

Monsienr Charles Montandon et s_ en-
fants, à Cuges (Marseille) ; Monsienr et
Madame Edouard Jetzer, à Varennes (Ax-
gonne) ; Monsieur Alexis Gacon ; Madame
S. Wagner-Gacon et ses enfants ; Monsieur
et Madame Eugène Gacon-Veillet et leurs
enfants ; Madame E. Gacon et ses en-
fants ; Madame E. Wagner et ses enfants,
à Paris ; Madame B. linder, à Caslano,
et ses enfants à Milan et —riens (Lucer-
ne), ainsi que les familles alliées, ont la
profonde douleur de faire part à leurs
amis et connaissances du décès de leur
chère et bien-aimée épouse, mère, grand'
mère, sœur; tante, parente et amie,

Madame Ferdinand GÀC0N
née Amélie MONTANDON

eulevée à leur affection le jeudi 28 mars,
dans sa 64me année.

L'Eternel, notre Dieu, nous est un
soleil et un bouclier.

Psaume LXXXTV, 12.
_ 'ensevelissement aura lieu dimanche

31 mars, à 13 heures.
Domicile mortuaire : Fontaine-André 18.

On ne touchera pas
Cet a-vis tient lieu de lettre de faire part.

La Société des Dames Samaritaines de
Neuchâtel a la profonde douleur de faire
part à ses membres et amis, du décès de

Madame Ferdinand GACON
leur très chère, regrettée et dévouée pré-
sidente, survenu jeudi soir, le 28 mars.

L'ensevelissement aura lieu dima_ohe
81 mars, à 13 heure-

Domicile mortuaire : Fontaine-André 18.
i_ ________¦_____—__—_____

O vous que j'ai tant aimés sur la
terre, souvenez-vous que le monde
est un exil, la vie un passage et le
Ciel notre patrie. Cest là que Dieu
m'appelle aujourd'hui, c'est là que
je vous attends.

Monsienr Emile Droz et son fils Maurice,
à Cormondrèche, ainsi que les familles
Bourgeois, Volf-Bourgeois, Gesinger-Bour-
geois, Girardier-Bourgeois, Colin, Droz,
Sohutz-Droz, Wenker-Droz, Carrard-Droz,
ainsi que toutes les familles parentes et
alliées, ont la profonde douleur de faire
part à leurs <""!¦ et connaissances du
décès de

Madame Emile DROZ
née Augusta BOURGEOIS

leur chère et bien-aimée épouse, mère,
sœur, belle-sœur, tante, grand'tante, cou-
sine et parente, qu'il a plu à Dieu de re-
prendre à Lui dans -a. 69me année, après
une très longue et très douloureuse ma-
ladie, supportée aveo beaucoup de cou-
rage et de résignation.

Cormondrèche, le 28 mars 1929.

J'ai combattu le bon combat, j'ai
achevé ma course, j'ai gardé la foi.

2 Tim. rv, 7.

L'ensevellsseme—t aura lieu dimanche
31 mars, à 15 heures.

Domicile mortuaire : Cormondrèche,
Grand'Eue 65.
Cet avis tient lieu de lettre de faire part.
_ ¦_ ¦—___________________¦

Le Chœur mixte national de Corcclles-
Connonûrècbe a "le" profond regret d'annon-
cer à ses membres le décès de

Madame Angnsta DROZ
épouse de Monsieur Emile Droz, membre
passif et mère de Monsieur Maurice Droz,
membre actif.

L'enterrement aura lieu dimanche 81
mars, à 15 heures.

Mademoiselle Jeanne Delachaux, à Tra-
vers ;

Mademoiselle Eglantine Delachaux, à
Travers ;

Madame Paul Droz-Delachaux, ses en-
fants et petits-enfants, à Travers et St-
Aubin ;

Madame et Monsienr Arthur Borel-De-
lachaux et leurs enfants, à Couvet ;

Monsieur et Madamo Samuel Dela-
ohaux-Kiibler et leurs fils, à Travers ;

Madame Henri Delachaux-Leuba et ses
enfants, à Fleurier ;

Madame Hermann Fatton-Delachaux,
à Genève ;

Monsieur et Madame John Delachaux-
Landry et leur fille, à Travers ;

Madame Gustave Audétat-Delachaux et
son fils, à Neuchâtel ;

Madame et Monsieur Charles Blanc-De-
lachaux, à Couvet ;

Madame et Monsieur Jean Hulliger-De-
lachaux et leurs filles, à Neuchâtel ;

et les familles Naine, Franel, Blanc,
Pellaton, Perrenoud , Bourquin , Stanfield ,
Bertholet, Iioeher, Delachaux, Grisel et al-
liées, ont la profonde douleur de faire
part à lours amis et connaissances du
décès de leur chère et vénérée mère, bel-
le-mère, grand'mère, anïère-grand'mère,
belle-sœur, tante, grand'tante et parente,

Madame Auguste DELACHAUX
née Léa PELLATON

que Dieu a rappelée à Lui dans sa 83me
année.

Travers, le 28 mars 1929.
Apocalypse XIV, 13 :

Heureux dès "à présent " les morts
qui meurent dans le Seigneur ! Oui ,
dit l'Esprit, afin qu'ils se reposent
de leurs travaux, car leurs œuvres
les suivent.

L'ensevelissement, auquel ils sont priés
d'assister, aura lieu à Travers, samedi
30 mars 1929, à 13 h. et quart

Monsieur et Madame Fritz Henrlod et
leurs deux enfants ; Monsieur et Madame
Ernest Henriod et leurs deux enfants, à
Neuchâtel ; Monsieur Duval-Henriod, à
New-York, ainsi que les familles alliées,
ont la douleur de faire part à leurs amis
et connaissances de la perte cruelle qu'ils
viennent d'éprouver en la personne de
leur chère mère, grand'mère, sœur, bello
sœur, tante et parente,

Madame Marie HENRIOD
née STAUFFER

que Dieu a retirée à Lui aujourd'hui, dans
sa 66me année, après une courte maladie.

Neuchâtel, le 29 mars 1929.
O'est Dieu qui donne le repos à

ceux qu'il aime. Ps. CXXVTJ, 2.
L'Incinération aura lieu à Neuchâtel, le

dimanche 31 mars, à 15 heure-
Domicile mortuaire : Fahys 139.

On ne touchera pas
Cet avis tient lieu de lettre de faire part

La Société des Dames Samaritaines de
Neuchâtel a le douloureux devoir d'infor-
mer ses membres et amis de la mort de

Madame Marie HENRIOD
leur regrettée membre et amie, survenue
le 29 mars.

L'Incinération aura lieu dimanche 81
mars, à 15 heures.

Domicile mortuaire : Fahys 139.
____¦_____________¦____¦_¦

AVIS TARDIFS
Je cherche à placer tout de suite mon

fils âgé de 12 ans dans

institut
ou pensionnat

à Neuohâtel ou de préférence dans les en-
virons. Faire offres aveo prix sous chiffres
Z. Z. 393 au bureau de la Feuille d'avis.

Domaine à louer
A remettre tout de suite un bon do-

maine de 50 à 60 poses, aveo éventuelle-
ment bétail et matériel. S'adresser à Louis
Coulet. Petit-Savagnier. R296Q

LIGUE SUISSE DES FEMMES ABSTINENTES
Section de Neuchâtel

GRAND AUDITOIRE DES TERREAUX
MARDI 2 avril, à 20 h. 15

Causerle de M>»« Gillabert-Randin
de Moudon

NOS FOYERS
Chacun est cordialement Invité. — Col-

leote a la sortie. 
MOUVEMENT DE

LA JEUNESSE SUISSE ROMANDE
SAMEDI 80 mars,

sur la place de l'Hôtel de VU—

le grand concours du
Sou de Pâques

_ #* Accourez-y tous "~*\Z
Venez en aide à l'enfance malheureuse 1

CHAPELLE de la STADTMISSION
Lundi soir, 1er avril , a 20 h.

Réunion de continuation
JLiincii de Pâques 
nos magasins de la ViHe «
seront ouverts 1
jusqu'à 12 h. *4. «

— ZIMMERMANN S. A.

Motel du Port
Sameedt 'iSnche Qrairô concert
STAOE DU F. C. CANTONAL

à Neuchâtel
Dimanche 31 mars 1929, à 14 h. 45

Match inter-rêgions

SEELÂIB-NEUCMATEL
organisé par l'A. C. N. F.

Entrées : Messieurs fr. 1.10, dames, mi-
litaires et enfants, 60 c

Bulletin météorologique - Mars
OBSE RVATOIRE DE NEUCHATEL
Température a Vent

Bn deg. centlgr. _ _ _ domin—t Etat
_ -as _ = — r a » E E „ _ _ du~ _ = _ __ o "̂

S. _ - « E _ Direction Fore» ciflls .= s => _t\a - E . ,
28 10.0 3.5 15.0 7*25.0 E. fort clair
29 9.7 3.5 15.3 726.1 » moyen nua_

30 mars, 7 h. 30 :
Temp. : 6.4. Vent : N.-O. Ciel : Clair.

29. La bise tombo le soir.
Tremblement de terre. — 27 mars, 8 h. 45

min. 49 sec, faible, distance 1900 km., di-
rection est 

, Mars 25 -26 27 j  28 29 j  30

mm I
735 |̂ ~

730 E-

720 ET ; !

710 |-
705 S '

700 —I I I j I 1
Niveau du lac : 29 mars, 429.15.

» » 30 mars, 429.16.

Temps probable pour aujourd'hui
Beau temps continue. Brouillards ma-

tinaux locaux, faible bise en altitude.

Bulletin météorologique des C. F. F.
30 mars à 6 h. 30

¦| _ Observations faites Centl- TFMP<! FT VFHT£3 aux gares C. F. F. grades ILMra cl ,tnl
-i ~ . .—.
280 Bâle . . . + 2 Oouvert Calme
543 Berne . - • _ • 1 Tr. b. temps >
587 Coire . . -f- 3 » - »

1543 Davos . . — B » »
882 Fribourg . 4 - 6 _ »
894 Genève . . -f 9 Nuageux »
475 Glaris . . + 1 Tr £ temps >1109 Goschenen . - - 5  xx "' " v ,
566 Inter laken.  4 -5  >995 Ch. -de-Pds. -f 3 \ ,
450 Lausanne 4 -7  »
208 Locarno - 4 - 8  t ,
276 Lugano . 4-8  , ,
439 Lucern e - - 4  , »
398 Montreux 4-8  , »
482 Neuchâtel  4 - 7  , ,
505 Bacntz . 4 -5  , ,
873 St Gall -f 4 , ,

1856 St-Mori tz  0 , »
407 Sehaffh" + 3  » >
537 Sierre . + 3 » »
562 Thoune . 4 -3  » »
389 Vevey . + 8  » »

1609 Zermatt  . — 1 Couvert »
410 Zurich . + 4 Tr. b. temps >

gggMBgggBgMB~B~j~lj~M~g_g__*_ !____
IMPRIMERIE CENTRALE ET DE LA

FEUILLE D'AVIS DE NEUCHATEL. S. A.


